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La modernisation des programmes 
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l'Enseignement professionnels, 
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LE CONSEIL de sécurité de l’ONU a 
adopté à l’unanimité une résolution, pré-
sentée par la Russie et les Etats-Unis, sur 
le renouvellement du mandat de la force 
onusienne en Syrie, principalement dans le 
Golan occupé par l’entité sioniste. Une 
résolution que l’Algérie a saluée, tout en 
réitérant son appel au respect de l’intégrité 
territoriale de la Syrie, et en mettant en 
exergue que celle-ci souligne qu’ « aucune 
force militaire, aucun équipement militaire 
ni aucun personnel ne doivent se trouver 
dans la zone de séparation, à l’exception 
de ceux de la FNUOD ». 
La FNUOD est la force onusienne chargée 
d’observer le désengagement dans la 
région syrienne, pendant une période de 
six mois, jusqu’au 30 juin 2025. Cette 
résolution intervient à un moment critique 
pour un pays qui vient de connaitre de 
grands bouleversements politiques, avec la 
chute du régime d’Al Assad, et surtout les 
récentes agressions caractérisées de l’ar-
mée israélienne, qui a occupé plusieurs 
zones du territoire syrien. 
Tout en réitérant son appel au respect de 
l’intégrité territoriale de la Syrie, l’Algérie 
a salué cette résolution, mettant en exergue 
que celle-ci souligne qu’ « aucune force 
militaire, aucun équipement militaire ni 
aucun personnel ne doivent se trouver dans 
la zone de séparation, à l’exception de 
ceux de la FNUOD ». A ce propos, le 
représentant permanent de l’Algérie à 
l’ONU, Ammar Bendjama, a souligné que 
la présence des forces sionistes dans cette 
zone est « illégale et constitue une viola-
tion flagrante de l’Accord de Désengage-
ment de 1974 ainsi que des résolutions 

pertinentes du Conseil de sécurité, y com-
pris celle que nous venons d’adopter », 
tout en insistant que « rien ne peut justifier 
une telle présence ». 
Selon Bendjama, la résolution « insiste sur 
le fait que les deux parties doivent respec-
ter les termes de l’Accord de Désengage-
ment des Forces de 1974 et observer scru-
puleusement le cessez-le-feu », sur terre, 
en mer et dans les airs et s’abstiendront de 
toute action militaire à compter de la 
signature de ce document, en application 
de la résolution 338 du Conseil de sécuri-
té. Les attaques sionistes contre les infra-
structures civiles et militaires, ainsi que les 
incursions et occupations de nouveaux ter-
ritoires syriens, constituent « des viola-
tions claires de l’accord et des résolutions 
du Conseil de sécurité », a souligné le 
représentant de l’Algérie, en faisant remar-
quer qu’une manifestation qui a eu lieu 
dans le gouvernorat de Daraa (Syrie) pour 

protester contre la présence des forces sio-
nistes en territoire syrien et exiger leur 
retrait, a été violement réprimée par les 
soldats sionistes qui ont ouvert le feu en 
blessant un jeune homme. Le diplomate 
algérien a insisté sur le fait que la résolu-
tion adoptée par le Conseil de sécurité 
« exhorte les parties concernées à mettre 
immédiatement en œuvre la résolution 
338 », laquelle appelle à « l’application 
immédiate de la résolution 242 du Conseil 
de sécurité dans toutes ses dispositions » 
qui demandent explicitement le retrait des 
forces armées sionistes des territoires 
occupés en 1967. Par conséquent, la pré-
sence sioniste sur le plateau du Golan 
« constitue une occupation ». 
« A ceux qui doutent encore que nous 
assistons à l’occupation de nouveaux terri-
toires en Syrie, je pose la question : quelle 
est votre position sur cette situation ? », 
s’est-il interrogé, avant de rappeler que 

« ces actes ne sont ni défensifs ni justifiés. 
Ils constituent une agression contre un Etat 
membre des Nations unies et méritent 
notre condamnation sans équivoque ». 
« L’Algérie réaffirme sa position ferme 
selon laquelle le Golan est un territoire 
syrien occupé », a souligné M. Bendjama, 
ajoutant que « l’Algérie réitère son plein 
soutien à la FNUOD et à ses casques bleus, 
dont la sécurité doit être garantie par toutes 
les parties. ». M. Bendjama a appelé la 
communauté internationale à « mettre de 
côté ses rivalités et ses compétitions pour 
éviter un scénario catastrophique en Syrie 
et dans la région ». « Nous devons œuvrer 
ensemble pour aider le peuple syrien à pré-
server l’indépendance, l’unité, la souverai-
neté et l’intégrité territoriale de son pays, 
tout en établissant de nouvelles institutions 
pour un avenir meilleur pour la Syrie », a-
t-il conclu. 

Hachemi B.

MANDAT DE LA FORCE DE L’ONU EN SYRIE 

L’Algérie salue une résolution du Conseil de sécurité

LE MINISTRE d’Etat, ministre des Affaires étrangères, de la Com-
munauté nationale à l’étranger et des Affaires africaines, M. 
Ahmed Attaf, a reçu, hier au siège du ministère, le ministre des 
Relations extérieures du Cameroun, M. Lejeune Mbella Mbella, 
qui effectue une visite officielle en Algérie. C’est ce qu’a indiqué 
un communiqué du ministère. Les deux parties ont eu des entre-
tiens bilatéraux en tête-à-tête suivis d’une séance de travail élargie, 
consacrée à l’examen des relations de fraternité, de coopération et 
de solidarité qui unissent les deux pays, mais aussi des moyens de 
les hisser à des niveaux supérieurs, conformément aux orientations 
des dirigeants des deux pays, le Président Abdelmadjid Tebboune 

et son frère, le Président Paul Biya, a précisé la même source. Les 
ministres ont également mis l’accent sur la nécessité de consolider 
la tradition de concertation bilatérale, notamment en ce qui concer-
ne les développements de la situation dans les espaces d’apparte-
nance des deux pays et les questions de paix, de sécurité et de 
développement en Afrique. Ils ont insisté sur le renforcement de la 
coordination au sein de l’Organisation des Nations Unies, dans le 
cadre du mandat de l’Algérie en tant que membre non permanent 
du Conseil de sécurité et de la présidence de l’Assemblée généra-
le de l’ONU par le Cameroun, conclut le communiqué. 

M. B. 

ATTAF RENCONTRE SON HOMOLOGUE CAMEROUNAIS  

Consolider la concertation bilatérale

Pour commémorer cette 
date ancrée dans l’histoire 
du pays, le Front des 

forces socialistes (FFS) a rendu 
hommage, hier, à Hocine Aït 
Ahmed, fondateur du parti, lors 
d’une cérémonie organisée dans 
la commune d’Aït Yahia, wilaya 
de Tizi Ouzou, où une gerbe de 
fleurs a été déposée sur la tombe 
de ce héros national. « La douleur 
de sa disparition est encore pré-
sente, tant son héritage est grand 
et son influence sur la vie poli-
tique algérienne indélébile », a 
affirmé le chef du parti, Youcef 
Aouchiche. 
Né le 20 août 1926 à Aïn El-
Hammam, Aït Ahmed s’est dis-
tingué, dès sa jeunesse, par son 
engagement contre le colonialis-
me français et sa lutte pour l’in-
dépendance de l’Algérie. 
Membre actif du PPA dès 1943, il 
a rapidement défendu l’idée de 
recourir à la lutte armée pour 
obtenir la liberté de l’Algérie. 
Coopté en 1947 au bureau 
politique du PPA, il fut l’un des 

artisans de l’Organisation secrè-
te, un groupe qui œuvrait en cou-
lisses pour préparer l’insurrection 
contre la domination coloniale. Il 
prend la tête de l’OS à la mort de 
Mohamed Belouizded et partici-
pe activement aux préparatifs de 
l’attaque de la grande poste 
d’Oran en 1949. Il prend part au 
Congrès de Bandung (Indonésie) 
en 1955 en représentant la délé-
gation du FLN à l’ONU à New 
York en 1956. En 1954, l’Algérie 
entre en Révolution. Aït Ahmed, 
l’un des dirigeants du FLN, parti-
cipe activement au déclenche-
ment de la guerre de libération 
nationale, devenant un symbole 
de la résistance. 
Le 22 octobre 1956, il est capturé 
par l’armée française lors du tris-
tement célèbre détournement de 
l’avion Air Atlas, en compagnie 
de Ben Bella, Boudiaf et Khider. 
Après plusieurs années de déten-
tion, il est libéré en 1962, à l’is-
sue des accords d’Evian, qui mar-
quent la fin de la guerre de libé-
ration et l’indépendance de 

l’Algérie. Dans les années qui 
suivent, Aït Ahmed se distingue 
par son opposition farouche au 
régime de Ben Bella. En 1963, il 
fonde le Front des forces socia-
listes (FFS), un mouvement poli-
tique qui s’oppose à l’autoritaris-
me du pouvoir en place. Cette 
opposition l’amène à mener une 
rébellion armée en Kabylie, aux 
côtés du colonel Mohand Oul 
Hadj. Il est arrêté en 1964 et 
condamné à mort, mais parvient à 
s’évader en 1966, s’exilant à 
Lausanne, en Suisse, où il passe-
ra une grande partie de sa vie. 

Le militant et homme politique 
revient en Algérie en 1990, relan-
çant le FFS et se plaçant en figu-
re de proue de l’opposition 
démocratique. Bien qu’il ait déci-
dé de se retirer de la course prési-
dentielle en 1999, Aït Ahmed a 
toujours plaidé pour la réhabilita-
tion des valeurs de la Révolution, 
notamment la démocratie, les 
droits de l’homme et l’unité 
nationale.  
Il restera fidèle à sa vision d’une 
Algérie ouverte, respectueuse des 
droits et de la dignité de ses 
citoyens. 

Homme de conviction, Hocine 
Aït Ahmed a traversé les 
épreuves de l’histoire sans jamais 
céder. Sa pensée et son action ont 
marqué l’histoire de l’Algérie 
indépendante.  
Il incarne le patriotisme, le coura-
ge et la fidélité aux idéaux de la 
Révolution. En 2016, sa dispari-
tion a laissé un vide dans le pay-
sage politique et dans le cœur de 
nombreux Algériens, mais son 
héritage demeure vivant à travers 
son engagement pour un pays 
libre et juste. 

Meriem Djouder

LE FFS REND HOMMAGE 
À HOCINE AÏT AHMED 

Neuf ans déjà ! 
Cela fait neuf ans que Hocine Aït Ahmed, l’un des 

plus grands artisans de l’indépendance de l’Algérie 
et l’un des leaders historiques du Front des forces 

socialistes (FFS), est décédé à l’âge de 89 ans. 
C’était le 23 décembre 2016. La nouvelle de son 

décès, survenu à Lausanne, en Suisse, a endeuillé 
les Algériens après la perte de cet homme, qui a 

laissé une empreinte profonde dans l’histoire du pays 
et dans les cœurs des Algériens.

L’un des plus grands artisans 
de l’indépendance.



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8072 DU DIMANCHE 22 DÉCEMBRE 2024

3

C’EST UNE VISION basée sur l’innova-
tion qui est proposée par le Conseil natio-
nal de la recherche scientifique et des tech-
nologies (CNRST). La nécessité d’encou-
rager l’innovation et surtout les potentiali-
tés de l’Algérie en matière de création 
d’un système d’innovation efficace ont été 
présentées lors d’un séminaire national 
consacré à l’innovation, organisé hier à 
Alger. Le président du CNRST, Mohamed 
Tahar Abadlia, a affirmé que le Conseil 
propose une stratégie axée sur l’encoura-
gement de l’innovation, la promotion de la 
culture de l’évaluation et le renforcement 
des capacités humaines et institution-
nelles. 
Présidant l’ouverture du séminaire natio-
nal intitulé «Stratégie nationale de l’inno-
vation : Algérie horizon 2027 «, organisé 
sous le haut patronage du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, M. 
Abadlia a indiqué que la stratégie propo-
sée par le CNRST dans le domaine de la 
recherche scientifique et du développe-
ment technologique «s’appuie sur l’inno-
vation, l’évaluation, la valorisation et le 
renforcement des capacités humaines et 
institutionnelles pour dynamiser la compé-
titivité «. La vision du Conseil sur la stra-
tégie proposée tend à «relancer la dyna-
mique du système national de recherche et 

d’innovation, à travers le renforcement des 
mécanismes de gouvernance, l’améliora-
tion de la performance des institutions et 
l’encouragement des échanges interdisci-
plinaires, en s’appuyant notamment sur les 
sciences humaines et sociales dans l’éla-
boration de la vision stratégique et la mise 
en œuvre de la politique nationale de 
recherche «, a-t-il ajouté. Il a, à ce titre, 
relevé l’importance de promouvoir la cul-
ture de l’évaluation et d’en faire un véri-
table outil de développement de la 

recherche scientifique et de l’innovation, 
afin de «mettre en place des indicateurs 
prédéfinis pour évaluer toute politique 
nationale, en vue de garantir son succès et 
d’améliorer les processus de mise en 
œuvre «. 
Evoquant les potentialités de l’Algérie en 
matière de création d’un système d’inno-
vation efficace, notamment avec l’existen-
ce d’une énergie juvénile maîtrisant les 
technologies, M. Abadlia a appelé à 
«réunir les conditions nécessaires pour 

valoriser les créations des compétences et 
financer leurs projets innovants «. A cette 
occasion, il a souligné la nécessité de 
développer les accélérateurs d’entreprises, 
les incubateurs et les centres d’excellence 
et stimuler l’innovation au niveau local 
pour relever les défis et sensibiliser la 
société à l’importance des sciences et de 
leur application.  
Par ailleurs, le président du CNRST a 
insisté sur l’importance de la coordination 
entre les différents acteurs, notamment en 
ce qui concerne le développement de la 
coopération entre les universités, les 
investisseurs et les secteurs concernés par 
la recherche scientifique, en vue de déve-
lopper les start-up et de transformer les 
idées en produits commercialisables, et 
contribuer ainsi au développement local et 
national. 
A noter que cette rencontre a vu l’organi-
sation d’ateliers et de séances-débats ani-
mées par des experts ,  des chercheurs et 
des représentants de 14 départements 
ministériels, portant sur des thématiques 
liées à la création, à l’innovation et à l’in-
vention, outre l’examen des moyens de 
développement de la stratégie nationale 
dans le domaine de la recherche scienti-
fique et du développement technologique. 

Hamid B.

PROMOTION DE L’INNOVATION 

Les propositions du CNRST

Dans son allocution d’ou-
verture, le ministre a mis 
en exergue l’importance 

de ces assises comme un espace 
d’échange et de réflexion. Il a 
affirmé que «la formation profes-
sionnelle constitue une pierre 
angulaire du marché de l’emploi 
«et qu’il est essentiel de moderni-
ser ce secteur pour répondre aux 
exigences d’un monde du travail 
en pleine évolution.   
Il a fait savoir que l’Algérie dis-
pose aujourd’hui de plus de 1 
200 établissements publics de 
formation et 700 structures pri-
vées, accueillant annuellement 
plus de 600 000 stagiaires. Toute-
fois, malgré ces chiffres promet-
teurs, le système fait face à des 
défis structurels, notamment les 
taux d’intégration professionnel-
le faibles. «Dans certaines spé-
cialités, ces taux ne dépassent pas 
40 %. Ce constat exige une réfor-
me profonde et un débat sérieux 
pour aligner l’offre de formation 
sur les besoins réels du marché 
de l’emploi», a expliqué le 
ministre.   
Il a ajouté que le marché de l’em-
ploi est en constante transforma-
tion, notamment sous l’effet des 
progrès technologiques. De nou-
velles exigences émergent, ren-
dant obsolètes de nombreuses 
compétences traditionnelles. Il a 
révélé que, selon un rapport 
récent de l’Organisation interna-
tionale du travail (OIT), 60 % des 
métiers de demain nécessiteront 
des compétences technologiques 
avancées.  Face à cette réalité, 
Yacine El-Mahdi Oualid a appelé 
à une révision stratégique des 

programmes de formation pro-
fessionnelle. «Nous ne pouvons 
plus nous contenter d’enseigner 
des compétences classiques. Il 
est impératif d’intégrer les tech-
nologies émergentes, comme 
l’intelligence artificielle, l’auto-
matisation et les énergies renou-
velables dans nos cursus», a-t-il 
affirmé.   
Le ministre a également souligné 
l’importance d’adopter une 
approche fondée sur les données. 
Les statistiques et les études de 
marché doivent servir de base 
pour concevoir des formations en 
phase avec les attentes des 
employeurs.   

 
 LES EXEMPLES ALLEMAND 

ET SUD-CORÉEN 
 
Le ministre a plaidé pour une 
approche pragmatique en s’inspi-
rant des expériences réussies à 
l’international, relevant que «les 
pays qui ont misé sur la forma-
tion professionnelle ont connu 

des avancées significatives en 
termes de croissance économique 
et de stabilité sociale. Il a, à ce 
titre, cité l’exemple de l’Alle-
magne «particulièrement perti-
nent». Dans ce pays, la formation 
professionnelle est un pilier du 
système économique. Grâce à 
des programmes d’apprentissage 
solides et à une étroite collabora-
tion entre les entreprises et les 
établissements de formation, 
l’Allemagne maintient un taux de 
chômage inférieur à 5 %.  
De même, en Corée du Sud, l’ac-
cent mis sur les technologies 
avancées et les industries de 
pointe a permis d’obtenir des 
taux d’intégration professionnel-
le remarquables.   Le premier res-
ponsable du secteur a également 
soutenu que la réforme du sec-
teur de la formation profession-
nelle ne vise pas uniquement à 
réduire le chômage. Elle s’inscrit 
également dans une démarche 
plus large de diversification éco-
nomique. «Notre pays dispose 

d’un potentiel immense, notam-
ment dans les secteurs des éner-
gies renouvelables, de l’agricul-
ture, des technologies de l’infor-
mation et de la communication, 
et des industries manufacturières. 
La formation professionnelle doit 
être un outil stratégique pour 
développer ces secteursé». Le 
ministre a également insisté sur 
l’importance de partenariats 
solides entre les entreprises, les 
institutions de formation et les 
pouvoirs publics.  
Il a annoncé des consultations 
élargies pour définir des pro-
grammes adaptés aux besoins des 
différents secteurs écono-
miques.  En conclusion de son 
discours, le ministre a appelé à 
une mobilisation générale pour 
réussir cette transformation, 
déclarant que «nous avons 
aujourd’hui une véritable oppor-
tunité de faire de la formation 
professionnelle un moteur essen-
tiel de notre développement éco-
nomique». Il a ajouté que «certes 

les défis sont grands, mais si 
nous travaillons ensemble, avec 
des plans stratégiques bien défi-
nis, nous pourrons offrir à notre 
jeunesse un avenir meilleur et 
bâtir un modèle de croissance 
durable».  Il convient de noter 
que les travaux des assises natio-
nales sur la réforme de la forma-
tion professionnelle se sont 
ouverts hier, au Centre internatio-
nal de Conférences (CIC) à 
Alger, en présence de plus de 
1 000 participants et experts en la 
matière. Selon, les organisateurs 
lors de cette rencontre, les parti-
cipants se pencheront sur l’étude 
et l’enrichissement de plusieurs 
axes liés à la formation profes-
sionnelle, dont l’adaptation de la 
formation aux besoins du marché 
du travail, l’amélioration de la 
qualité de la formation et l’ingé-
nierie pédagogique, ainsi que la 
promotion de la numérisation et 
l’élaboration de nouvelles 
approches dans le secteur comme 
démarche stratégique pour son 
développement.  
Ces axes visent à proposer des 
réformes modernes en phase 
avec les transformations écono-
miques et technologiques, à amé-
liorer l’employabilité des diplô-
més de la formation profession-
nelle et à accélérer la transforma-
tion numérique dans le secteur. Il 
est également prévu des work-
shops consacrés à ce thème et des 
débats sur le rôle de la formation 
professionnelle dans la réalisa-
tion de la croissance économique 
et de la transformation numé-
rique 

Sihem Bounabi 

RÉFORME DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

L’urgence d’une transformation technologique
La modernisation des programmes de la formation professionnelle, pour les mettre au diapason des exigences du marché 

du travail, était au cœur des assises nationales consacrées à ce secteur, considéré comme un pilier essentiel dans le développement 
de l’économie nationale. C’est ce qu’a affirmé hier Yacine El-Mahdi Oualid, ministre de la Formation et de l’Enseignement professionnels, 

soutenant que 60 % des métiers de demain nécessitent des compétences technologiques avancées.   

Le numérique au cœur 
de la réforme. 
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TRANSPORT AÉRIEN 
Air Algérie et Tassili 
Airlines renforcent 
leur partenariat 
LES COMPAGNIES aériennes 
nationales Air Algérie et Tassili 
Airlines ont franchi une nouvelle 
étape dans la coopération, à la faveur 
de la signature d’une convention-
cadre de partenariat visant à renforcer 
la collaboration et à diversifier leur 
domaine de partenariat, en soutenant 
leur croissance et leur stabilité 
financière. C’est ce qu’a indiqué hier 
Air Algérie dans un communiqué, 
affirmant que cette convention-cadre 
de partenariat a pour objectif de 
«créer des synergies entre leurs 
activités et favoriser l’échange de 
compétences et de savoir-faire». Ce 
document de coopération «couvre 
plusieurs domaines essentiels, 
notamment les activités 
commerciales, les systèmes 
d’information, la maintenance 
aéronautique, la formation et le fret, 
ainsi que d’autres aspects liés au 
transport aérien, afin d’assurer une 
meilleure intégration entre les deux 
compagnies».  
«Air Algérie réaffirme ainsi son 
engagement à développer le secteur 
du transport aérien en Algérie et 
améliorer les services proposés à ses 
clients, tout en renforçant la 
coopération avec ses partenaires», a-
t-on précisé. La cérémonie de 
signature s’est déroulée en présence 
des PDG d’Air Algérie et de Tassili 
Airlines, respectivement Hamza Ben 
Hammouda et Abdessemed Ourihan. 
Cette convention entre dans le cadre 
du renforcement de la coopération 
initiée par les deux parties via 
l’accord-cadre signé le 4 avril 2011 et 
la convention-cadre de coopération 
approuvée le 17 février 2019. 

S. N.

LE BUREAU du Rassemblement national 
démocratique (RND) de la wilaya de Tizi 
Ouzou a organisé, hier à la maison de la 
Culture Mouloud-Mammeri, une journée 
thématique pour expliquer les contours de 
la loi de finances 2025. Des membres du 
parti ont détaillé les enjeux économiques 
et sociaux liés à ce budget, tout en abor-
dant les défis mondiaux et les priorités de 
l’Algérie pour l’année à venir. «Cette ren-
contre a été initiée afin de clarifier les prin-
cipaux aspects du budget 2025 ainsi que 
les différents paramètres pris en compte 
lors de son élaboration par le ministère des 
Finances et son approbation par les deux 
Chambres du Parlement», a indiqué le 
député Abdenour Bellarbi, qui dirige cette 
instance. 
Le Pr Brahim Guendouzi, enseignant au 
département d’économie de l’université 
Mouloud-Mammeri de Tizi Ouzou, a 
développé cette thématique. Il a souligné 
que la loi de finances 2025 est conçue dans 
un contexte mondial et régional préoccu-

pant, marqué par des tensions géopoli-
tiques. « A l’avenir, poursuit le conféren-
cier, l’économie mondiale se concentrera 
principalement sur la gestion des res-
sources hydriques, la sécurité alimentaire 
et l’intelligence artificielle «. L’Algérie a 
également pris en considération un 
ensemble de facteurs, tant internes qu’ex-
ternes, dans l’élaboration de son budget, 
qui s’élève à 8 523 063 111 DA en recettes, 
soit une augmentation de 3 % par rapport à 
l’année précédente, et à 16 794 613 563 
DA en dépenses, soit une hausse de 9 % 
par rapport à l’année écoulée. 
Brahim Guendouzi a expliqué que le défi-
cit budgétaire représente une dette à rem-
bourser, ce qui rend important de l’éviter 
ou, à défaut, de le limiter. Il a toutefois ras-
suré l’assistance, précisant que l’Algérie 
ne possède pas de dettes extérieures, 
contrairement à certains pays africains qui 
rencontrent des difficultés en raison de la 
lourdeur de leurs dettes. Concernant la loi 
de finances 2025, l’orateur a souligné que 

celle-ci tient compte de la diversification 
de l’économie, du financement des projets 
structurants, de la sécurité alimentaire et 
du secteur social, afin de garantir un équi-
libre global. Brahim Guendouzi a égale-
ment indiqué que la croissance écono-
mique pour l’année 2025 sera de 4,5 %. 
Elle se répartira comme suit : 4,4 % pour 
l’agriculture, 2,4 % pour les hydrocar-
bures, 6,2 % pour l’industrie et 4,3 % pour 
le BTPH, entre autres. Il a également sou-
ligné l’importance du développement 
local, insistant sur la nécessité d’y investir. 
La question démographique a également 
été abordée par le conférencier. Selon lui, 
l’Algérie compte actuellement plus de 46 
millions d’habitants. Ce nombre atteindra 
48,5 millions en 2026, 49,1 millions en 
2027 et 50 millions en 2029. Ces données 
démographiques sont également prises en 
compte par les dirigeants. Il a aussi répon-
du à une question concernant les condi-
tions de vie des citoyens algériens, assu-
rant qu’elles seront meilleures que celles 

de cette année. « Les réserves de change 
s’élèvent à 70 milliards de dollars «, a sou-
ligné le conférencier, avant d’ajouter que 
le budget 2025 est calculé sur la base 
d’une référence de 60 dollars le baril. Le 
Pr Brahim Guendouzi a toutefois insisté 
sur l’importance de rester vigilant, car le 
marché du pétrole, en raison de l’instabili-
té des prix du baril, n’est pas garanti. En 
outre, le conférencier a abordé une multi-
tude de points ayant trait au budget 2025. 
Pour sa part, le député Kasdi, juriste de 
formation, a expliqué la portée exacte de 
certains articles relatifs à la loi de finances 
2025. Ces articles sont directement liés à 
l’intérêt du citoyen. A titre d’exemple, il a 
évoqué la réduction de la taxe douanière 
de 80 % pour l’importation d’un véhicule 
électrique. Après les interventions des 
conférenciers, le débat a été ouvert, et il va 
sans dire que de nombreuses questions 
pertinentes ont été posées. Aucune d’entre 
elles n’est restée sans réponse. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

TIZI OUZOU 

Journée d’information sur la LF 2025

La CAAT est sur le point de 
finaliser le contrat d’assu-
rance en ligne, a affirmé 

le P-DG de la compagnie, 
Nacer Saïs, dans une déclara-
tion à la revue l’assurance. 
«Les équipes de la CAAT sont 
sur le point d’achever le contrat 
d’assurance en ligne», a-t-il 
indiqué, précisant que le 
contrat a été initialement conçu 
pour les start-up. Il sera élargi à 
d’autres catégories, selon les 
précisions du P-DG de la 
CAAT. «Bientôt, nous aurons 
une assurance multirisques pro-
fessionnelle spécifiquement 
adaptée aux besoins des prati-
ciens de la santé, particulière-
ment les chirurgiens-dentistes. 
Ce contrat sera entièrement 
souscrit et payé en ligne», a fait 
savoir M. Saïs. 

Cette nouveauté de la CAAT 
s’inscrit dans le cadre de la 
numérisation du secteur des 
assurances, d’autant que ce der-
nier est sur le point de numéri-
ser certains services. C’est 
d’ailleurs ce qu’a fait savoir 
récemment le président de 
l’Union algérienne des sociétés 
d’assurance et de réassurance 
(UAR), Youcef Benmicia, qui a 
affirmé que l’UAR prévoit de 
numériser le certificat d’assu-
rance automobile. Cela permet-
tra aux assurés, a-t-il noté, 
d’obtenir en ligne ce certificat, 
sans avoir à se déplacer dans 
les agences d’assurance, ce qui 
va permettre de renforcer l’effi-
cacité et la transparence et 
d’améliorer les services offerts 
aux assurés. Selon M. Benmi-
cia, «un comité ad hoc travaille 

actuellement sur le développe-
ment du projet du certificat 
d’assurance numérique, qui est 
actuellement en phase de test. 
Une fois cette étape achevée, le 
projet sera présenté aux autori-
tés compétentes pour sa mise 
en œuvre». Pour ce respon-
sable, la mise en œuvre de ce 
certificat d’assurance numé-
rique marquera «une transfor-
mation majeure» dans le pro-
cessus de modernisation du 
secteur des assurances en Algé-
rie. 
Par ailleurs, une autre approche 
est aussi adoptée par la CAAT, 
qui consiste en la diversifica-
tion de ses activités pour ne pas 
dépendre uniquement des 
grands risques.  
«Dans notre stratégie de déve-
loppement, nous avons décidé 

de diversifier notre portefeuille 
et nous orienter vers les petits 
risques», a précisé M. Saïs, qui 
a cité les assurances pour les 
cabinets dentaires. Une 
convention-cadre pour l’assu-
rance des risques profession-
nels des praticiens a en effet été 
signée, au mois de juillet der-
nier, entre la CAAT et la Sec-
tion ordinale régionale des 
médecins dentistes d’Alger 
(SORMD). 
Selon le P-DG de la CAAT, ce 
sont les assurances des grandes 
entreprises qui sont bien déve-
loppées en Algérie, alors que 
celles des petites assurances 
restent en retard, relevant une 
contribution «faible» des assu-
rances, laquelle est estimée à 1 
% à peine du PIB. 

Lilia Aït Akli

CAAT 

Le contrat d’assurance en ligne 
en voie de finalisation 

Dans une conjoncture de transformation numérique, tous les secteurs s’adaptent et se dirigent 
davantage vers la numérisation. C’est le cas du secteur des assurances qui lance le processus 

de numérisation de certains services. Un contrat d’assurance en ligne est en voie de finalisation 
chez la compagnie algérienne des assurances CAAT. 

La CAAT se digitalise. 
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DÉVELOPPEMENT 
DE L’ACTIVITÉ 
ÉCONOMIQUE 
À AKBOU 
La zone industrielle 
de Taharacht raccordée 
au gaz naturel   
LA ZONE d’activité de Taharacht, 
commune d’Akbou, sera raccordée au 
réseau de gaz naturel à la faveur d’une 
opération qui sera, bientôt, lancée par 
la direction de distribution de 
Sonelgaz de la wilaya de Béjaïa. «La 
direction de distribution de Béjaïa 
procèdera, incessamment, aux travaux 
de raccordement de la ZAC de 
Taharacht au réseau de gaz naturel», a 
indiqué la cellule de communication 
de Sonelgaz dans un communiqué. 
Selon la même source, «un poste de 
détente d’une capacité de 10 000 
NM3/h sera érigé au profit de la zone 
industrielle d’El Kseur». Il 
alimentera plus de 50 entreprises 
spécialisées, en grande partie, dans 
l’industrie agro-alimentaire et ont une 
réputation internationale. Cette zone 
est classée la deuxième plus 
importante à l’échelle de la wilaya. 
Elle est connue pour abriter diverses 
entreprises industrielles dont certaines 
sont leaders à l’échelle nationale. 
Contribuant au développement 
économique de la wilaya et de la 
région en général, la zone d’activité 
d’Akbou est considérée comme un 
véritable poumon économique de la 
région de par sa position stratégique, 
sa proximité avec le port de Béjaïa qui 
lui facilite le transport et l’exportation 
de marchandises, ainsi que les 
emplois directs qui y sont générés  et 
qui dépassent les 5000 postes. D’une 
capacité de 10 000 NM3/h, ce poste 
de détente sera soutenu par la 
réalisation d’un réseau de distribution 
de 7.8 km pour un montant de l’ordre 
de 11 milliards de centimes dans le 
but de couvrir les besoins en énergie 
gazière en faveur de plus 50 
investisseurs, nécessitant une 
alimentation en moyenne pression.   
«Cette opération s’inscrit en 
application des instructions des hautes 
autorités du pays», indique la même 
source. Jouant un rôle prépondérant 
dans le domaine du raccordement au 
gaz et à l’électricité, Sonelgaz 
contribue massivement et 
considérablement au développement 
de l’économie locale et 
nationale. «Elle réserve un 
accompagnement exceptionnel aux 
investisseurs de la wilaya activant 
dans divers secteurs», soulignent les 
auteurs du document. Ce projet 
permettra aux investisseurs de cette 
zone de faire d’énormes économies 
sur leurs dépenses en fioul, utilisé 
actuellement et dépasse plus 30 000 
litres par jour, ce qui génère une 
dépense de près de 2 milliards de 
centimes par mois. Ainsi, les 
entreprises feront plus de 70% 
d’économie dans le chapitre 
énergétique. «La direction accorde un 
intérêt particulier au raccordement des 
zones industrielles et des zones 
d’activités au réseau de gaz de ville et 
d’électricité, à l’instar de la zone d’El 
Kseur et de la mini ZAC Mellako, 
dont les travaux d’alimentation sont 
totalement finis», conclut la même 
source dans son communiqué de 
presse.  

N. Bensalem

APRÈS l’invasion de l’oiseau pollueur et 
ravageur qu’est l’aigrette, il y a neuf ans, 
dans la wilaya de Blida, un autre a fait son 
apparition  à sidi Fredj sur la côte ouest de 
l’Algérois, récemment, il a été identifié 
dans la ville de Mouzaïa, à l’ouest du chef- 
lieu de la wilaya de Blida.  
C’est le martin triste, connu sous l’appella-
tion de myna indien, issu du sud-ouest de 
l’Inde et Sri-Lanka. Par manque d’ornitho-
logue, Le Jeune Indépendant s’est rappro-
ché de quelques agents forestiers pour en 
savoir plus sur cet oiseau et leur réponse 
était catégorique : «On n’a jamais vu cette 
espèce d’oiseau, il n’a jamais figuré dans la 
nomenclature de notre faune ici dans la 
Mitidja ou ailleurs dans les zones fores-
tières.» Ils ont déclaré que d’après des 
recherches faites par des spécialistes, il 
s’est avéré que le myna indien pourrait 
nuire à la biodiversité de la région, il est 
connu aussi par sa gestation rapide, il est 
caractérisé par son intelligence aigüe et sa 
capacité à simuler le son en provoquant des 

nuisances sonores et s’adapter à n’importe 
quel environnement de vie. Selon la même 
source, le myna indien est un oiseau intro-
duit et non un oiseau endémique. 
D’après certaines sources, cet oiseau est 
entré en Algérie par la mer et vit en zone 
urbaine en groupe avec d’autres volatiles. 
Son mode de vie est très similaire à celui de 
l’aigrette, qui s’est multipliée rapidement 
dans la wilaya de Blida dès son apparition.  
Selon la direction de l’environnement, ses 
déjections contiennent des produits chi-
miques qui provoquent la disparition des 
arbres. 
La Direction de l’environnement a pris plu-
sieurs mesures pour limiter sa propagation 
et l’expérience a été une réussite. On s’at-
tend à ce qu’il s’agisse d’un modèle fiable 
pour lutter contre l’oiseau myna indien en 
élaguant les arbres dans les villes urbaines, 
afin de l’empêcher de nicher pendant la 
période de reproduction, et de travailler à la 
suppression des nids pour l’empêcher 
de pondre, d’autres mesures ont été prises 

précédemment dans la stratégie approuvée 
pour limiter la propagation de l’aigrette.  
Le myna indien se distingue par un corps 
brun foncé, sa tête et son cou sont noirs, 
tandis que ses membres et pattes sont 
jaunes, il possède une série de plumes 
noires attachées à sa tête et un halo jaune 
autour de ses yeux. Il se nourrit de plantes, 
de petits reptiles et de petits mammifères. 
Pour trouver une solution à ce phénomène, 
la direction de l’environnement a installé 
récemment une cellule de veille et de suivi 
en collaboration avec toutes les instances 
ayant une relation avec l’environnement et 
l’évolution de la faune et la flore au niveau 
de la wilaya pour établir une fiche tech-
nique et trouver des solutions à sa propaga-
tion, ou trois numéros de téléphone ont été 
mis au service des citoyens afin de signaler 
l’apparition de cet oiseau.  
Le numéro vert 1070- la conservation des 
forêts, 02523 58 16 et la direction de l’en-
vironnement 025 20 32 46. 

T. Bouhamidi

BLIDA 

Le myna indien identifié à Mouzaïa

Dr Djamel Fourar, direc-
teur général de la pré-
vention au ministère 

de la Santé, a salué le renforce-
ment de ce partenariat en décla-
rant qu’il s’inscrit dans la stra-
tégie globale du gouvernement 
pour améliorer la qualité des 
soins en Algérie. «Ce partena-
riat est un modèle à suivre. Il 
montre que nous pouvons inno-
ver, collaborer et créer des solu-
tions adaptées à nos besoins», 
a-t-il ajouté lors de la cérémo-
nie de renouvellement. 
Pour sa part, Hamza Benharkat, 
directeur général de Novo Nor-
disk Algérie, a qualifié ce parte-
nariat d’«exemplaire», reflétant 
un engagement commun à 
transformer les approches de 
prise en charge des maladies 
chroniques.  
Ajoutant : «Cette collaboration 
incarne notre responsabilité 
sociale et notre engagement à 

améliorer la qualité de vie des 
patients en Algérie». Il a pour-
suivi en rappelant que depuis 
2011, l’Algérie travaille  la 
main dans la main pour amélio-
rer la santé publique en Algérie, 
tout en assurant que le renou-
vellement de ce partenariat 
marque le début de nouvelles 
initiatives ambitieuses et que 
plusieurs projets sont en cours 
de développement pour intensi-
fier la prévention et l’accès aux 
soins, et de souligner qu’«en 
tant que leader dans le domaine 
du diabète et de l’obésité, et en 
tant que partenaire de longue 
date des autorités, nous 
sommes déterminés à avoir un 
impact significatif sur la vie des 
personnes touchées par ces 
conditions», a-t-il poursuivi. 
Il s’agit notamment de la pré-
vention du diabète de type 2 et 
de l’obésité. Pour ce faire des 
campagnes ciblées seront 

déployées pour sensibiliser les 
populations à risque et encoura-
ger des modes de vie plus sains. 
Il est également prévu le renfor-
cement de l’accès aux soins à 
travers des mesures qui seront 
mises en place pour garantir 
que les patients, en particulier 
ceux issus de zones rurales ou 
défavorisées, puissent accéder 
aux traitements et au suivi 
médical. De plus, l’introduction 
de nouvelles solutions techno-
logiques permettra une gestion 
plus efficace des maladies chro-
niques, notamment grâce à des 
dispositifs de surveillance 
avancés et à l’intelligence arti-
ficielle. Il convient de noter que 
le renouvellement de ce public-
privé pionnier fait partie d’une 
stratégie plus globale et concré-
tisée à travers à travers plu-
sieurs projets innovants, à 
l’exemple de Cities for Better 
Health et Changing Diabetes in 

Children. Ainsi Cities for Better 
Health, anciennement appelé 
Cities Changing Diabetes, 
adopte une approche holistique 
pour mener des actions com-
munautaires à fort impact et 
visant à promouvoir une ali-
mentation saine et une activité 
physique chez les enfants et les 
communautés vulnérables. 
Pour ce qui est de Changing 
Diabetes in Children, il s’agit 
d’un partenariat public-privé 
fondé en 2009, dont l’objectif 
est de fournir des soins aux 
enfants et aux jeunes atteints de 
diabète de type 1 vivant dans 
les pays à revenu faible et inter-
médiaire. Selon Novo Nordisk 
Algérie, cela peut inclure des 
médicaments vitaux gratuits, 
des équipements de surveillan-
ce de la glycémie et des fourni-
tures médicales pour les jeunes 
de moins de 25 ans 

Sihem Bounabi

MINISTÈRE DE LA SANTÉ-NOVO NORDISK ALGÉRIE 

Renforcement de la lutte 
contre le diabète

Le partenariat entre le ministère de la Santé et Novo Nordisk a été officiellement renouvelé, 
ouvrant ainsi un nouveau chapitre dans leur collaboration visant à renforcer les efforts de prévention, 

de sensibilisation et d’innovation face aux maladies chroniques, telles que le diabète et l’obésité. 
C’est ce qu’a indiqué un communiqué de Novo Nordisk. 

Un modèle à suivre. 
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Ecart croissant entre la cotation du dinar officiel et 
du marché  noir , inflation  et urgence de la réforme 
du fondement de l’éco-système, le système financier

Professeur des universités, docteur 
d’Etat 1974-expert international Dr 
Abderrahmane Mebtoul  expert comp-
table de l’institut supérieur de gestion 
de Lille France, directeur général des 
études économiques et  haut magistrat- 
premier conseiller  à la Cour des 
comptes 1980/1983 
  
  
- sixièmement, l’anticipation d’une déva-
luation rampante du dinar, a un effet néga-
tif sur toutes les sphères économiques et 
sociales, dont le taux d’intérêt des banques 
qui devraient le relever de plusieurs 
points, s’ils veulent éviter comme par le 
passé, l’assainissement via la rente des 
hydrocarbures, s’ajustant aux taux d’infla-
tion réel et toute baisse du taux d’intérêt 
inférieur au taux d’inflation afin de relan-
cer l’investissement à valeur ajoutée devra 
être supporté par le trésor public 
La compréhension de  la distorsion entre le 
cours sur le marché officiel et sur le mar-
ché parallèle implique d’ analyser le fon-
dement de la sphère réelle et les  maladies 
 externes du corps du social reflétant des 
dysfonctionnements au sein de l’économie 
et ce pour tout pays qui est le chômage et 
surtout  l’inflation  facteur déterminant  de 
la cotation d’une monnaie . La monnaie 
quelque soit la forme, reposant essentielle-
ment sur la confiance,  est le produit d’un 
 rapport social reposant sur la confiance, 
 ne crée pas  richesses mais facilite les 
échanges,  les tribus d’Australie selon les 
enquêtes du grand anthropologue Mali-
novski utilisaient les barres de sel,  ayant 
évolué  où près une très longue période où  
l’or et l’argent  (ainsi que divers métaux) 
en ont été les supports privilégiés, la mon-
naie est aujourd’hui principalement déma-
térialisée : les espèces, ou monnaie ne 
constituent plus qu’une petite partie de la  
masse monétaire, les agents économiques  
détenant  de la monnaie sous plusieurs 
formes fiduciaire, scripturale  et électro-
nique.  avec  le développement des outils 
informatiques on assiste à une numérisa-
tion de la monnaie,  la carte de paiement 
ayant  déplacé la banque sur le lieu de 
transaction, la monnaie électronique 
entraînant  la suppression de l’organisme 
de contrôle lors de l’échange, le nombre 
de transactions dématérialisé   ayant atteint 
1300 milliards que les de dollars dans le 
monde en 2023 et il est prévu entre 
2007/2030 que les nouvelles méthodes de 
paiement numériques à travers l’intelli-
gence artificielle  représenteront 30%  du 
volume total tandis que les  paiements 
numériques traditionnels  chutent  à 70% 
du volume total des transactions . En rap-
pelant qu’au niveau de  la  sphère écono-
mique,  l’informel en Algérie  contrôle 
plus de 65% des segments des produits de 
première nécessité : marché des fruits et 
légumes, du poisson, de la viande rouge et 
blanche et à travers les importations le tex-
tile et le cuir.  Les dernières mesures de 
novembre 2024 de la Banque d’Algérie de 
limiter   à un transfert légal de 7200 euros  
par an n’a donc pas eu l’effet escompté 
pour personne  du fait du  déséquilibre 
entre l’offre et la demande. La finance 
islamique, a eu un impact mitigé pour 
l’instant en Algérie pour absorber et ban-
cariser ces fonds, le volume des dépôts au 
niveau des banques étant passé de 546,69 
milliards DA en 2022 pour atteindre 
623,83 milliards DA à fin juin 2023, soit 
4,65 milliards de dollars.  Quant aux 
bureaux de change, autorisés depuis les 

lois privilégiées en 1995 et réactualisées 
en 2023,  pour canaliser l’épargne infor-
melle, ils ne sont pas encore opérationnels. 
Le montant en croissance de la sphère 
informelle alimente l’économie  informel-
le où selon ce rapport, moins de 20 % des 
transactions  financières dans le pays sont 
effectuées via des moyens électroniques, 
montrant qu’il reste un long chemin à par-
courir pour la  digitalisation des paiements 
  
L’inflation et cela  concerne tous les pays 
,joue comme facteur de concentration des 
revenus au profit des revenus variables et 
pénalise les revenus fixes . Elle   est sour-
ce d’incertitude tant pour les ménages  que 
pour les investisseurs  qui se réfugient  
dans des valeurs spéculatives 
  
1.-Nous avons assisté entre 2021 et 2024 à 
une augmentation des pénuries qui ont 
amplifié le taux d’inflation , du fait du 
manque de planification stratégique  afin 
de préserver  le montant  des réserves de 
change qui ne sont qu’un signe monétaire 
qu’il s‘agit de transformer en richesses 
réelle :  entre 100 et 200% de pièces déta-
chées , voitures et camions et autres pro-
duits durables à forte demande facilement 
stockable : ainsi celui qui avait stocké  ces 
produits  en Algérie d’une valeur d’un 300 
millions de dollars  se retrouve avec une 
valeur augmentant   du double au triple 
 entre 600 et 900 millions de dollars. Pour 
le FMI après correction des données algé-
riennes tenant compte des prix réels sur le 
marché de 1970 à fin 2023, la moyenne a 
été de 8,8% par an et durant cette période 
le taux d’inflation aurait été de 6969,61% 
où un bien de consommation qui coûtait 
100 dinars en 1970, coûte 7069,01 dinars à 
fin décembre 2022. Seion Statisca Interna-
tional corrigeant légèrement les données 
de l’ONS entre 2014 et fin 2023, l’infla-
tion en Algérie a évolué ainsi : de 2014 à 
2023 : 2014-2,92%, 2015 4,78%-2016 
6,40%- 2017-5,59% – 2018 -4,27%- 2019- 
5,60%- 2020- 6,70%- 2021-8,70% – 2022- 
10,20% – 2023- 9,2%, avec une relative 

stabilisation entre 5/6% pour le premier 
trimestre 2024, puis à nouveau une accélé-
ration depuis de mai décembre  2024. Ce 
ne sont que des approximations, car   
l’ONS, organe officiel algérien de la sta-
tistique,  doit   revoir le calcul de l’indice 
car   le besoin est historiquement daté : 
exemple avoir un ordinateur et se brancher 
sur internet est un nouveau besoin ignoré 
dans le calcul de l‘indice vers les années 
1960/1970). Or  si selon  le  FMI reprenant 
les données du   gouvernement, le PIB par 
tête d’habitant   se situe  à  5260 dollars  en 
2023, ce montant global voile  les impor-
tantes disparités par couches sociales 
devant être éclatées. Le  SMIG  en Algérie 
est actuellement 20.000 dinars soit 140 
dollars  par mois  et corrigé par le cours 
sur le marché parallèle   à moins de 95 dol-
lars  /mois.  Mais pour avoir le pouvoir 
d’achat réel, ce montant doit être corrigé  
en augmentation  par  le montant  des 
transferts sociaux ,dont  des subventions 
généralisées et mal ciblées   donc injustes 
qui  pour l’année 2023 ont été de plus de 
37 milliards de dollars pour un PIB estimé 
par la loi de finances 2023 à 248 milliards 
de dollars soit près 15% du budget de 
l’État. Sans les subventions  le taux d’in-
flation dépasserait largement les 20%.  
  
2.- Dans ce contexte, je propose d’analyser 
les sept facteurs du processus inflationnis-
te  où dans une véritable économie de mar-
ché le taux directeur des banques doit être 
supérieur à deux à trois points  au taux 
d’inflation sinon pour éviter leurs faillites 
l’assainissement par  le trésor public. pre-
mièrement , outre le niveau relativement 
faible de l’investissement direct étranger 
dans des projets structurants  , 1,2 mil-
liards de dollars en 2023 selon la CNU-
CED dont plus de 70% relevant des hydro-
carbures,  la faiblesse de la production 
interne, et notamment  des exportations 
hors hydrocarbures  étant passé de 7 mil-
liards de dollars en 2022 à 5 milliards 
selon la banque d’Algérie et sur ces  5 mil-
liards de dollars  près de 67% étant des 

dérivées d’hydrocarbures. Et pour mieux 
cerner l’impact des différents segments 
hors hydrocarbures, il faudrait dresser la 
balance devises nette au profit du trésor 
algérien en déduisant les matières pre-
mières payées en devises, les différentes 
subventions taux d’intérêts bonifiés, le bas 
coût du   transport le prix de l‘énergie  
notamment  du gaz à environ 20% du prix 
international pour certains segments sidé-
rurgiques et le clinker qui est un consti-
tuant du ciment obtenu par calcination 
d’un mélange d’acide silicique d’alumine , 
d’oxyde de fer  et de chaux,  l’Algérie 
exportant  le produit fini le  ciment.  La 
contribution réelle du secteur privé natio-
nal malgré les différents soutiens l selon 
nos informations représente à peine 150 
millions de dollars soit 3% des exporta-
tions totales évaluées   en 2023 à  55 mil-
liards de dollars en 2023 et ce pour diffé-
rentes raisons dont les entraves bureaucra-
tiques qui entravent son   émergence  Car , 
l’économie algérienne est caractérisée par 
une désindustrialisation, alors que ce sec-
teur est un des facteurs déterminant de la 
croissance de l’économie nationale. La 
part de l’industrie dans le PIB et le PIB 
hors hydrocarbures (source officielle APS) 
est sur une courbe décroissante entre 
1965/2023, 1965/1977 près de 13% du 
PIB, 11% entre 1985/1999 et 6,6% en 
2000/2005 et, selon le ministère de l’In-
dustrie et de la Production pharmaceu-
tique, le secteur industriel national en 
Algérie contribue fin 2023 à 4,1% du PIB 
(source APS – 12 mai 2024) ;  deuxième-
ment,  le dérapage accéléré du dinar  offi-
ciel qui est passé en 2010 à  74,31 dinars 
un dollar , en 2020 à  128,31 dinars 1 dol-
lar et  courant  décembre 2024 entre 134 et 
137 dinars un dollar. Or le produit arrivé 
au port algérien est reconverti en dinar 
dévalué auquel il faut  ajouter  les taxes 
douanières, puis la marge du grossiste et 
du détaillant pour arriver au consomma-
teur.  
 

A SUIVRE
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RUSSIE  

Des immeubles à Kazan frappés 
par des drones ukrainiens 

Dans la matinée de ce 21 décembre, Kazan a essuyé une attaque ukrainienne menée à l’aide de 
plusieurs drones. La mairie de la ville a signalé des incendies dans plusieurs bâtiments résidentiels. 

D’
après les données préliminaires, il 
n’y aurait pas de victimes. Kazan, 
ville russe située a plus de 1 300 

kilomètres de la frontière avec l’Ukraine, a 
été attaquée ce 21 décembre par une vague 
de drones ukrainiens. «Ce matin, à Kazan, 
à la suite d’une attaque de drones, des 
incendies se sont déclarés dans les maisons 
des quartiers Sovietsky, Kirovsky et Privol-
jsky», a signalé la mairie de la ville. «Les 
services travaillent sur le site de l’incen-
die», stipule ce communiqué publié sur sa 
chaîne Telegram, assurant que «toute l’aide 
nécessaire est fournie». Des écoles éva-
cuées Sur des vidéos circulant sur les 
réseaux sociaux et reprises par plusieurs 
médias, un drone s’encastre dans les 
immeubles résidentiels Azure Skies et 
Manhattan. Le média Inkazan a rapporté 
qu’un incendie s’était déclaré aux 28e et 
29e étages du premier bâtiment, le second 
n’ayant été touché qu’au niveau de la toitu-
re, sans endommager les étages. La mairie 
a également indiqué qu’une «évacuation 
sélective» des écoles avait été effectuée, 
pour «raisons de sécurité». Les enfants ont 
été mis à l’abri dans les sous-sols, a préci-
sé le communiqué. Selon le service de 
presse du chef du Tatarstan, huit drones ont 
été signalés lors de cette attaque : le pre-
mier a atteint un site industriel, six d’entre 
eux des sites résidentiels et un dernier s’est 
écrasé prêt de la rivière. «Selon les infor-
mations disponibles à ce stade, il n’y a ni 
victime ni blessé», a précisé la même sour-
ce. «Trois vagues» de drones, selon la 
Défense russe Le ministère de la Défense a 
fait état de «trois vagues» de drones ayant 
attaqué «dans des directions différentes» 
entre 7h40 et 9h20, affirmant que trois 
drones avaient été abattus et trois autres 
neutralisés par des moyens de guerre élec-
tronique. Plus tôt dans la matinée, le minis-
tère avait annoncé la destruction d’un 

drone ukrainien au-dessus du territoire de 
la République du Tatarstan, dont Kazan est 
la capitale. L’aéroport de la ville a tempo-
rairement suspendu les arrivées et les 
départs de vols, a annoncé sur Telegram 
l’Agence fédérale du transport aérien de 
Russie (Rosaviatsia). Celle-ci a également 
annoncé l’introduction de restrictions tem-
poraires dans deux autres aéroports, à 
Ijevsk, une ville au nord-est de Kazan, 
ainsi qu’à Saratov, située à environ 650 
kilomètres au sud de la capitale tatare. Ces 
dernières ont par la suite été levées. Ce 

n’est pas la première attaque de ce type en 
profondeur du territoire russe. Fin août, 
une attaque ukrainienne avait été menée à 
l’aide de plusieurs drones contre les villes 
de Saratov et d’Engels, sur la Volga. Là 
encore, un gratte-ciel avait été pris pour 
cible, blessant quatre personnes, dont une 
grièvement. Deux semaines plus tard, au 
sud-est de Moscou, une femme avait été 
tuée et trois autres personnes blessées 
lorsque des drones ukrainiens avaient frap-
pé deux immeubles de Ramenskoïe.  

R. I. 

S’ILS N’ACHÈTENT PAS 
DAVANTAGE 
D’HYDROCARBURES 
AMÉRICAINS 
Trump menace les 
Européens de taxes 
douanières 
DONALD TRUMP a déclaré ce 20 
décembre que l’Union européenne 
devait réduire son excédent commercial 
avec les États-Unis en achetant «à gran-
de échelle» du pétrole et du gaz améri-
cain. Dans le cas contraire, le président 
élu a assuré qu’il imposerait des droits 
de douane sur les importations en pro-
venance des Vingt-sept. Le président 
élu Donald Trump a déclaré ce 20 
décembre sur Truth Social qu’il ferait 
imposer des taxes douanières si les 
Européens n’augmentaient pas leurs 
achats d’hydrocarbures aux États-Unis. 
«J’ai dit à l’Union européenne qu’elle 
devait combler son énorme déficit avec 
les États-Unis par des achats à grande 
échelle de notre pétrole et de notre 
gaz», a-t-il écrit sur son réseau social. 
Dans le cas contraire, a-t-il averti, ce 
sont les TARIFS DOUANIERS jus-
qu’au bout!!!». Ce n’est pas la première 
fois que Donald Trump menace l’UE 
d’une telle mesure. Dans une interview 
accordée à Bloomberg et publiée mi-
novembre, le candidat républicain se 
plaignait déjà du déficit commercial de 
300 milliards de dollars (environ 288,5 
milliards d’euros) des États-Unis avec 
l’UE et menaçait d’imposer de nou-
veaux droits de douane sur l’ensemble 
des importations américaines. Par cette 
mesure, Donald Trump envisage non 
seulement de réduire le déficit commer-
cial américain, mais également de pous-
ser les industriels à installer aux États-
Unis leur production destinée au mar-
ché américain. «Plus les droits de doua-
ne seront élevés, plus il est probable 
que l’entreprise viendra aux États-Unis 
et y construira une usine pour ne pas 
avoir à payer les droits de douane», 
avait-il déclaré au rédacteur en chef de 
Bloomberg News, John Micklethwait. 
Le spectre d’une nouvelle guerre com-
merciale «La douloureuse vérité est que 
l’UE est confrontée à un bilan», avait 
écris l’agence, au lendemain de la vic-
toire électorale de Donald Trump. «Les 
fonctionnaires de l’UE se préparent à 
des relations difficiles avec les États-
Unis, notamment à un protectionnisme 
accru de la part de la Maison Blanche» 
rapportait Bloomberg, énumérant plu-
sieurs dossiers susceptibles de virer au 
contentieux après l’investiture de 
Donald Trump, prévue le 20 janvier. La 
Commission européenne s’inquiète éga-
lement de cette menace de Donald 
Trump d’imposer une «taxe universel-
le», sur l’ensemble des 3 000 milliards 
de dollars (environ 2 885 milliard d’eu-
ros) d’importations américaines, rap-
portait mi-novembre Politico. Les voi-
tures européennes, les produits pharma-
ceutiques et d’autres produits, en prove-
nance des Vingt-sept, d’une valeur de 
575 milliards de dollars (environ 553 
milliards d’euros) seraient ainsi mena-
cés. Le 19 décembre, la nouvelle chef 
de la diplomatie du bloc européen, Kaja 
Kallas, avait déclaré que si une guerre 
commerciale éclatait entre les deux 
rives de l’Atlantique la Chine «rirait 
aux éclats», affirmant que «personne ne 
sort vainqueur d’une guerre commercia-
le». Le 30 octobre Donald Trump lors 
de sa campagne électorale a déclaré : 
«Je vous dirais, l’Union européenne 
semble si belle, si merveilleuse, n’est-
ce pas ? Tous ces gentils petits pays 
européens qui s’unissent. Ils ne pren-
nent pas nos voitures. Ils ne prennent 
pas nos produits agricoles. Ils vendent 
des millions et des millions de voitures 
aux États-Unis. Non, non, non, ils 
devront payer le prix fort». R. I.

CONFISCATION DES AVOIRS RUSSES GELÉS  

Scholz furieux après son évocation 
par le président polonais

SELON le Financial Times, le chancelier alle-
mand Olaf Scholz se serait emporté lors 
d’une réunion à Bruxelles, le président polo-
nais Andrzej Duda ayant remis sur la table 
l’idée de confisquer les avoirs russes gelés au 
profit de l’Ukraine. Lors d’une réunion à 
Bruxelles, réunissant des dirigeants euro-
péens «au domicile du secrétaire général de 
l’OTAN», dédiée au soutien à l’Ukraine, le 
président polonais Andrzej Duda «a appelé 
l’UE à confisquer et à dépenser les 260 mil-
liards d’euros d’actifs souverains russes 
immobilisés dans les institutions financières 
européennes», a rapporté le 20 décembre le 
Financial Times (FT). Une suggestion, res-
sassée depuis des mois par des soutiens de 
Kiev, qui aurait fini par agacer Olaf Scholz. 
«Vous ne comprenez pas comment cela affec-
terait la stabilité de nos marchés financiers», 
aurait alors «aboyé» le chancelier allemand 
au président polonais, relate le FT, citant trois 
sources proches des discussions. «Vous n’uti-
lisez même pas l’euro !», aurait assené le diri-
geant allemand, selon le quotidien britan-
nique qui le dépeint comme «exaspéré». 
Comme le rappelle le FT, qui a suivi de bout 

en bout ce dossier de confiscation des avoirs 
russes gelés, cette initiative a été discutée à 
maintes reprises par les alliés occidentaux de 
l’Ukraine, en particulier au sein du G7. 
L’idée, suggérée par les États-Unis et soute-
nue par le Canada et le Royaume-Uni – des 
pays n’hébergeant qu’une infime part des 
avoirs russes gelés et n’ayant pas pour mon-
naie l’euro –, avait été reçue plus froidement 
par l’Allemagne, la France et l’Italie, trois 
pays de la zone monétaire où la majorité de 
ces fonds russes avaient été placé. La crédibi-
lité des Européens dans la balance Au total, 
191 milliards d’euros d’actifs, appartenant à 
la Banque de Russie, sont actuellement déte-
nus par Euroclear Bank (EB). La directrice de 
cet organisme international de dépôts de 
fonds basé à Bruxelles, Valérie Urbain, a 
d’ailleurs mis en garde contre la perte de 
confiance en la zone euro que pourrait susci-
ter une telle spoliation aux yeux des investis-
seurs du monde entier. Face au risque de se 
faire confisquer leur placement, au gré de 
décisions d’ordre politique, ceux-ci pour-
raient se détourner de l’Europe au profit 
d’autres zones monétaires. «C’est le risque de 

créer un précédent, parce que la confiance 
que vous avez eue pendant des décennies 
dans le système, elle a soudainement été 
remise en question», a-t-elle déclaré à l’agen-
ce Bloomberg dans une interview publiée le 
10 décembre. En mai dernier, rapportant que 
cette «question n’est plus sur la table», le FT 
avait fait part de l’hostilité qu’avaient opposé 
plusieurs pays à ce projet occidental lors 
d’une réunion des ministres des Finances du 
G20 au Brésil, ceux-ci brandissant déjà le 
«dangereux précédent en droit international» 
qu’une telle décision créerait. Deux mois plus 
tard, Bloomberg avait révélé que l’Arabie 
saoudite aurait laissé planer la «menace à 
peine voilée» de vendre ses titres dans les 
pays du G7 si un tel précédent advenait. «Les 
Saoudiens ont notamment fait référence à la 
dette émise par le Trésor français», avaient 
indiqué deux sources à l’agence de presse 
américaine. Après ce refus, les chancelleries 
occidentales s’étaient contentées de confis-
quer les intérêts de ces fonds, en accordant à 
Kiev d’importants prêts dont le rembourse-
ment est adossé à ces derniers.  

R. I.
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LYCÉE IBN TOUMERT DE BOUFARIK 

Un temple du savoir en détresse 
Après 92 années depuis sa mise en fonction et après quelques rénovations faites depuis 

longtemps déjà, le mythique lycée Ibn-Toumert de Boufarik est en détresse. Il tombe en ruine, 
meurt en silence. En effet, voilà déjà des mois qu’il est dans une situation lamentable, 

catastrophique ou toutes  les toitures des  huit classes du premier niveau, ainsi que le dortoir  
4  sont dans un état lamentable, les murs décapés, toutes les dalles  des niveau inférieures  sont 

soutenues par de longues piliers en fer pour qu’elles  ne  s’effondrent pas. 

D
ans la grande cours du lycée, plu-
sieurs montagnes de gravats jon-
chent le sol. « Et pourtant, du maté-

riel lourd se trouve aussi dans la cour, 
tels que trois bétonneuses, une grue, un 
camion transportant de l’hourdis, du 
treillis soudés et autres matériaux », a 
constaté le Jeune Indépendant sur place. 
Selon un responsable rencontré au lycée, 
«   L’entreprise ayant pris le projet n’at-
tend que les plans du CTC du bureau de 
Hussein-Dey, pour que les travaux 
démarrent. »  Un des parents d’élèves 
venu au lycée pour prendre le bulletin de 
sa fille, avec émotion, déclare : « C’est 
triste de voir tout ça ! Mon père, moi et 
maintenant mes enfants, on est tous 

passé par ce temple du savoir, on a hâte 
de le voir un jour sur pied comme dans le 
temps. » A une certaine période, il figu-
rait parmi les rares lycées de la Mitidja, 
c’est après l’indépendance, qu’il fut bap-
tisé «Lycée Ibn Toumert». Ce presti-
gieux lieu de savoir et pendant presque 
un siècle a enfanté des milliers de valeu-
reux lycéens et lycéennes, qui ont fait et 
font le bonheur de l’Algérie, dont de 
hauts cadres de l’Etat qui sont en retraite 
ou encore en exercice. On peut citer 
d’ex-ministres, comme Lacheref, Roui-
ghi, Berchiche, ainsi que d’éminents 
professeurs en médecine, des directeurs 
généraux d’entreprise, des avocats, de 
hauts gradés de l’ANP, et autres. Depuis 

l’indépendance et jusqu’aux années 
1980, la majorité des lycéens venaient de 
toute la région Centre : Koléa, Oued El 
Alleug, Attatba, Larba, Meftah, Bouga-
ra, Chebli, Blida et même Alger, Médéa 
et Laghouat.   Il fut classé plusieurs fois 
à la première place lors de l’annonce des 
résultats du BAC au niveau de la wilaya 
de Blida.  La direction actuelle fait un 
effort considérable quant à la bonne ges-
tion de ce qui reste de ce merveilleux 
lycée, car le lycée fonctionne avec 28 
classes au niveau du nouveau bâtiment 
(bâtis dans les années 70) et 08 autres 
ont été installées au CEM Bendar, un 
collège adjacent au lycée », dira un des 
responsable.

CARAVANE DE JUMELAGE ENTRE LES WILAYAS 

Près de 400 jeunes participants à Oran
DANS le cadre de l’opération de jumela-
ge entre les wilayas, quelque 400 jeunes 
relevant des établissements juvéniles 
d’Oran, dont 138 filles participent. Cette 
opération qui vise la direction de 14 
wilayas des différentes régions du pays, 
a été lancée hier dans la matinée au 
niveau du complexe sportif, Miloud 
Hadefi. Le wali d’Oran, Samir Chibani a 
donné le coup de starter de cette carava-
ne, organisée par la direction de la jeu-
nesse et des sports de wilaya sous le 
patronage du ministre de la Jeunesse, 
Mustapha Hidaoui et du wali d’Oran, et 
pour laquelle a été élaboré un riche pro-
gramme sous le slogan « jeunesse en 
mouvement ». Ledit programme com-
prend, entre autres, la visite des sites his-
toriques et touristiques des wilayas 

hôtes, prendre connaissance des cou-
tumes et traditions des régions visitées et 
la participation à des activités cultu-
relles, selon les organisateurs, qui ont 
dédié l’évènement à la catégorie d’âge 
entre 17 et 35 ans, a précisé la même 
source. Précisant également que les 
wilayas choisies pour cette activité, qui 
s’étale sur cinq jours, sont : Bouira, 
Tipaza, Ouargla, Timimoun, Blida, 
Tlemcen, Boumerdes, Ghardaïa, 
Laghouat, Sétif, Batna, Naama, Taman-
rasset et Guelma. Le lancement du pro-
cessus de jumelage entre les wilayas a 
coïncidé avec le déroulement au com-
plexe sportif « Miloud Hadefi » du festi-
val sportif de Triathlon, qui comprend 
les disciplines de natation, de course à 
pied et de cyclisme, dont le coup d’envoi 

a été également donné par M. Chibani au 
niveau du bassin olympique. 
Les organisateurs de cet événement, 
dédié aux jeunes catégories, visent à 
« promouvoir ce sport, d’autant plus 
qu’il n’est pas très pratiqué en Algérie », 
a déclaré, Sofiane Benchekour, ancien 
nageur international et l’un des organisa-
teurs du festival. 
Le wali d’Oran a profité de l’occasion 
pour visiter les différentes installations 
du complexe sportif, qui a ouvert ses 
portes aussi aux catégories jeunes des 
clubs locaux pour effectuer leurs entraî-
nements dans différentes disciplines et 
découvrir, par là-même, ses structures 
modernes, et ce, sur initiative de la 
direction du complexe. 

R.R.       

MANIFESTATION « HIVER 
2024 »  
À TIMIMOUN 
Le ministre de la Jeunesse 
donne le coup d’envoi 

LE MINISTRE de la Jeunesse, chargé du 
Conseil supérieur de la jeunesse, Mustapha 
Hidaoui a donné, vendredi à Timimoun, le 
coup d’envoi de la manifestation nationale 
« Hiver 2024 » pour la jeunesse, prévue du 20 
au 31 décembre, sous le slogan « Jeunesse en 
mobilité ». 
Dans son allocution d’ouverture, M. Hidaoui a 
précisé que « cette manifestation a pour princi-
pal objectif de mettre en place une nouvelle 
approche pour la promotion des activités juvé-
niles de manière à ancrer des valeurs et des 
convictions chez les jeunes, à l’instar de la cul-
ture du bénévolat que le ministère aspire à 
inculquer à cette catégorie ». 
« La stratégie de notre département ministériel 
repose sur l’instauration d’une nouvelle tradi-
tion consistant à organiser des camps d’hiver, 
similaires aux camps d’été organisés au profit 
des jeunes des régions du sud dans les wilayas 
côtières », a ajouté le ministre. 
Lancée depuis Timimoun avec la participation 
de 400 jeunes issus de 14 wilayas, cette mani-
festation prévoit l’organisation de camps d’hi-
ver pour favoriser les rencontres entre les 
jeunes algériens des différentes wilayas, a-t-il 
dit, soulignant que cette nouvelle orientation 
vise à insuffler une nouvelle dynamique au 
secteur de la jeunesse et à investir dans les 
atouts disponibles, y compris les structures du 
secteur de la Jeunesse, tout en encourageant le 
passage des activités traditionnelles vers des 
activités modernes favorisant la créativité et 
l’innovation. 
Le programme de cette manifestation prévoit 
diverses activités, notamment des ateliers 
encadrés par des spécialistes portant sur la 
citoyenneté, le bénévolat et la randonnée. 
M. Hidaoui a entamé sa visite à Timimoun par 
le lancement d’une vaste campagne de reboi-
sement à Ksar Tala (12 km au nord de Timi-
moun), qui a vu la participation de volontaires 
représentant les services de la Conservation 
des forêts, le Croissant rouge algérien (CRA), 
les Scouts musulmans algériens (SMA) et des 
associations locales, outre les jeunes partici-
pants à cette manifestation. 
Le ministre a visité, par la suite, une exposition 
de produits artisanaux organisée dans le cadre 
de cette manifestation. 

R.R.        
  
RENFORCEMENT DU 
TRANSPORT 
INTERCOMMUNAL À 
BECHAR 
Soutien à l’activité touristique 
durant les vacances   
DES AUTORISATIONS exceptionnelles pour 
le transport intercommunal de voyageurs, 
durant les vacances d’hiver et aussi en prévi-
sion des fêtes de fin d’année, seront accordées 
aux transporteurs, publics et privés, par la 
direction des Transports de la wilaya de 
Bechar, en soutien à l’activité touristique. 
C’est ce qu’ont indiqué, hier, des services de la 
wilaya. 
Prise par le chef de l’exécutif de la wilaya, la 
décision vise à assurer aux voyageurs un servi-
ce public adéquat pour leur permettre de se 
rendre à différentes régions et zones touris-
tiques de la wilaya, et ce de la période allant du 
24 décembre courant au 02 janvier prochain, 
 ont précisé les mêmes services. 
La mesure constitue une contribution concrète 
au développement du tourisme dans la région, 
avec l’apport des différents opérateurs du sec-
teur des transports, a expliqué la même source. 
En cette période de l’année, la wilaya connaît 
un important afflux de touristes nationaux, 
issus de diverses régions du pays, voulant pro-
fiter des paysages et des sites touristiques de la 
Saoura, d’où la prise de cette décision permet-
tant d’atténuer la pression sur les transports 
assurant régulièrement le transport de et vers 
ces zones et régions touristiques en période 
normale, ont fait savoir les mêmes services. 

R.R 
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15E ÉDITION DU FESTIVAL NATIONAL DE MUSIQUE GNAWIE.  

La légende Hasna El Becharia célébrée 
à Aïn Sefra 

Du 23 au 26 décembre 2024, la ville d›Aïn Sefra, dans la wilaya de Naâma, sera le cœur battant de la musique gnawie à l’occasion de la 
15e édition du Festival national de musique Gnawie. 

P
révu au stade munici-
pal « Mohamed-
Arfaouit », le rendez-

vous musical placé sous 
l’angle du triptyque 
« mémoire, identité et uni-
versalité », s’inscrit sous le 
thème évocateur : « 
Musique gnawi et défis de 
la mondialisation culturelle 
pour préserver l’identité ». 
Cette édition mettra en 
avant la richesse du patri-
moine gnawi, un trésor 
musical profondément enra-
ciné dans l’histoire algé-
rienne, mais aussi dans 
celle de l’Afrique subsaha-
rienne. Si la mondialisation 
pose des défis majeurs à la 
préservation des traditions, 
elle offre par ailleurs une 
opportunité unique de faire 
rayonner cette musique 
ancestrale au-delà des fron-
tières. L’événement pren-
dra, cette année, une dimen-
sion particulière avec un 
hommage à la mémoire 

d’Hasna El Becharia. Icône 
incontestée de la musique 
gnawie, cette artiste vision-
naire a su moderniser le 
genre tout en respectant ses 
racines. Ses compositions, 
son talent singulier au 
guembri et son engagement 
pour la promotion de la cul-
ture algérienne ont inspiré 
des générations entières. 
 
LE GENRE GNAWI FACE 
AUX  MUTATIONS  
CULTURELLES DU 
MONDE MODERNE 
Le festival honorera son 
héritage à travers des per-
formances qui revisiteront 
son répertoire, incarnant 
son amour pour cette 
musique et sa quête de 
transmission. 
De nombreux groupes, qui 
des présenteront comme des 
ambassadeurs de la 
musique gnawie, sont atten-
dus des quatre coins du 
pays. Une compétition 

artistique animera le festi-
val, avec à la clé une oppor-
tunité pour les lauréats de 
participer au prestigieux 
Festival International de la 
Musique Gnawi à Béchar. 
En marge de ce rendez-
vous, des conférences et 
des séminaires académiques 
enrichiront le programme. 
Chercheurs, experts et pas-
sionnés de culture populaire 
échangeront sur l’évolution 
du genre gnawi et sur les 
moyens de le préserver face 
aux mutations culturelles du 
monde moderne. 
Le festival offrira égale-
ment une immersion dans 
l’univers des instruments 
traditionnels embléma-
tiques, tels que le guembri 
et les krakeb, véritables 
symboles de l’âme gnawie. 
Ces ateliers permettront au 
public de mieux com-
prendre l’histoire et la sym-
bolique qui entourent ces 
instruments. A.B. 

PREMIÈRES JOURNÉES INTERNATIONALES DE LA MARIONNETTE ET DU THÉÂTRE D’OBJETS 

Des conteurs invisibles étalent leur art  
au  TR de Constantine

LE COUP  d’envoi de la 1ère édition des 
Journées Internationales de la marionnette 
et du théâtre d’objets a été donné, jeudi 
soir, au théâtre régional Mohamed-Tahar 
Fergani de Constantine, devant une nom-
breuse assistance constituée d’enfants et 
de leurs parents. 
La première journée de cette manifestation 
artistique a donné lieu à la présentation 
d’un spectacle de marionnettes intitulé 
«Princesse Yakouta››, conçu et mis en 
scène par Yacine Tounsi, qui a beaucoup 
divertit le jeune public qui n’a pas manqué 
de chanter et de danser. 
L’histoire de «Princesse Yakouta››, adap-
tée du patrimoine algérien ancien, fait la 
part belle aux exploits des femmes algé-
riennes, dont l’intelligence et le courage 
leur permet de triompher des défis qu’elles 
ont à affronter, le tout dans un style moder-
ne et avec l’utilisation de techniques 
d’éclairage très douces qui ont eu un 
impact évident sur le spectacle. 

La cérémonie d’ouverture de cette mani-
festation, prévue sur quatre jours, a égale-
ment donné lieu à plusieurs représenta-
tions, œuvres de troupes algériennes et 
étrangères, auxquelles le public a forte-
ment réagi. C’est notamment le cas de la 
marionnettiste tunisienne, Meriem Ziani, 
qui a présenté un spectacle émouvant sur 
la Palestine meurtrie. 
Yacine Tounsi, président de l’Association 
nationale de marionnettistes, initiatrice de 
cette manifestation artistique abritée par le 
théâtre et la Maison de jeunes Ahmed-
Saadi de Constantine, a indiqué que les 
Journées internationales de la marionnette 
et du théâtre d’objets sont marquées par la 
participation d’artistes et de troupes de 
pays arabes et étrangers, tels que l’Irak, la 
Tunisie, la République arabe sahraouie 
démocratique, la France et l’Espagne, en 
plus de l’Algérie, pays organisateur. 
Cette manifestation culturelle, qui coïnci-
de avec les vacances scolaires d’hiver, 

comporte un riche programme de spec-
tacles artistiques, d’ateliers spécialisés et 
de séminaires scientifiques qui seront 
encadrés par des spécialistes dans le 
domaine de la marionnette de plusieurs 
pays arabes et étrangers, ainsi que des ate-

liers d’initiation à l’art de la marionnette, 
du théâtre d›objets et des ombres chi-
noises. Notons que tous les participants à 
cet événement culturel international ont 
été honorés. 

R. C.

7ÈMES JOURNÉES LITTÉRAIRES ARABES 

La créativité poétique à l’œuvre à Doucen 
(Ouled Djellal)

LES 7ÈMES  Journées littéraires arabes de 
Doucen pour la créativité poétique se sont 
ouverte, mercredi, dans la commune de 
Doucen (Ouled Djellal), sous le thème 
«Poésie et messages de résistance», avec 
la participation de 30 poètes venus de dif-
férentes wilayas du pays. 
A l’ouverture de cette manifestation, inau-
gurée dans la grande salle de la biblio-
thèque publique de Doucen, en présence 
du wali d’Ouled Djellal, Abderrahmane 

Dehimi, les poètes Said Boucheboura de 
Mila, Aya Rezaïguia et Khalil Abbas, de 
Tébessa, ont déclamé des poèmes dédiés à 
la glorieuse Révolution, entrecoupés de 
morceaux de musique exécutés sur Oûd 
(luth). 
Le président de l’association culturelle 
«Basma» (organisatrice de cet évène-
ment), Tarek Khalfallah, a indiqué, dans 
une déclaration à l’APS, que ces journées 
littéraires, traditionnellement marquées 

par des poésies éloquentes, donneront lieu 
à la déclamation de poèmes entièrement 
voués à la Révolution, à l’occasion de la 
célébration du 70e anniversaire de son 
déclenchement, le 1er novembre 1954. 
Cet événement culturel, qui se singularise, 
cette année, par l’attribution d’un «Prix 
national de Doucen pour la poésie», se 
poursuivra jusqu’au 20 décembre, et verra, 
en plus de la poésie, l’organisation de 
concerts de chants traditionnels, ainsi que 

des visites dans les oasis de la région où 
les participants et les invités pourront se 
délecter de spectacles de fantasia et de 
courses de chevaux. Il convient de noter 
que les 7èmes Journées littéraires arabes 
de Doucen pour la créativité poétique sont 
organisées à l’initiative de l’association 
culturelle «Basma», sous le patronage du 
ministre de la Culture et des Arts et sous 
l’égide du wali. 

R. C. 
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LIGUE 1 MOBILIS (14E J)  

Le MCA et l’USMK calent à domicile 
Le MC Alger et l’USM Khenchela, ont raté l’occasion de se relancer, en se faisant tenir en échec à 

domicile, face respectivement à l’ASO Chlef et l’US Biskra, sur le même score (0-0), en ouverture de la 
14e journée du championnat de la Ligue 1 Mobilis de football, disputée vendredi, devant se poursuivre 

samedi.

L
e champion d’Algérie, qui aligne 
un troisième match sans victoire 
en championnat, confirme un peu 

plus sa fébrilité, en dépit du change-
ment opéré au niveau de l’encadre-
ment technique, avec l’arrivée du 
Tunisien Khaled Ben Yahia, en rem-
placement du Français Patrice Amir 
Beaumelle, dont le contrat a été rési-
lié cette semaine, suite à la défaite 
concédée samedi dernier à domicile 
face aux Soudanais d’Al-Hilal SC 
(0-1), en Ligue des champions de la 
CAF.En l’absence de son public (en 
raison du huis clos imposé par la 
LFP, NDLR), le MCA aurait pu 
prendre l’avantage avant la pause, 
mais Tabti a raté un penalty face au 
portier chélifien Medjadel, qui s’est 
bien interposé (44e). Il s’agit du 5e 
penalty manqué par le Mouloudia 
cette saison.Après la pause, le « 
Doyen », maladroit en attaque, n’a 
pas profité de la supériorité numérique 
pour faire la différence, après l’expulsion 
de l’ailier droit chélifien Boukhenna 
(87e).Le Mouloudia, dont le dernier succès 
en championnat remonte au 15 novembre 
(en déplacement face au MC El-Bayadh 1-
0, NDLR), rate ainsi l’opportunité de 
prendre provisoirement la position de dau-
phin, tandis que l’ASO confirme son 
redressement et enchaîne un troisième 
match sans défaite.A l’Est du pays, l’USM 
Khenchela s’est contentée d’un petit match 
nul devant ses supporters devant l’US Bis-
kra (0-0), et échoue ainsi de se racheter, 
après sa défaite concédée à domicile face à 
l’ES Sétif (2-3).Les hommes de l’entraî-

neur Chérif Hadjar, qui font du surplace, 
ont buté sur une courageuse équipe de Bis-
kra, qui a résisté jusqu’au sifflet final de 
l’arbitre Allou.La formation des « Ziban », 
qui rejoint le MC El-Bayadh à la 15e et 
avant-dernière place (11 pts), enchaîne un 
huitième match sans victoire, et reste 
sérieusement menacée par le spectre de la 
relégation. L’USB a terminé la partie en 
infériorité numérique, après l’expulsion du 
milieu défensif Bourahla (62e).Les péripé-
ties de cette 14e journée, se poursuivront 
samedi avec au menu le choc ES Sétif (2e, 
19 pts) – USM Alger (9e, 16 pts), alors que 
le leader provisoire, la JS Kabylie (1e, 21 
pts), partira favorite à Tizi-Ouzou face à 

l’ES Mostaganem.Battue 
mardi à la maison par le 
Paradou AC (1-2), l’En-
tente aura l’occasion de 
se racheter devant son 
public, en recevant une 
coriace équipe de l’US-
MA, qui reste sur un car-
ton infligé aux Ivoiriens 
de l’ASEC Mimosas (3-
0), dimanche en Coupe de 
la Confédération.La JSK, 
qui surfe sur une belle 
série de sept matchs d’in-
vincibilité (4 victoires et 
3 nuls, NDLR), aura les 
faveurs des pronostics 
devant l’ESM (14e, 12 
pts), impuissant lors des 
cinq derniers 
matchs.L’ancien leader, le 
CS Constantine (2e, 19 
pts), recevra le NC Magra 

(11e, 14 pts), dans l’objectif de préserver 
sa position sur le podium, et confirmer du 
coup ses excellents résultats à la maison 
(14 points récoltés sur 18 possibles, 
NDLR).L’Olympique Akbou (5e, 17 pts) 
et le Paradou AC (12e, 13 pts), espèrent 
confirmer leur réveil, en recevant respecti-
vement le MC El-Bayadh (15e, 11 pts) et 
la JS Saoura (12e, 13 pts).Enfin, le match 
MC Oran-CR Belouizdad, a été reporté à 
une date ultérieure. Le Chabab sera en 
appel dimanche au Caire pour défier les 
Egyptiens d’Al-Ahly SC (17h00), en 
match comptant pour la mise à jour de la 
3e journée (Gr.C) de la phase de poules de 
la Ligue des champions. 

LIGUE 2 AMATEUR (GR. CENTRE-OUEST - 14E J)  

L’ES Ben Aknoun champion d’hiver
L’ES Ben Aknoun a décroché vendredi le 
titre honorifique de champion d’hiver du 
groupe Centre-Ouest de la Ligue 2 de foot-
ball amateur, en dominant l’ESM Koléa (2-
0), à l’occasion de 14e  
journée, également marquée par le quatriè-
me succès de rang du NA Hussein-Dey, qui 
se hisse au cinquième rang après un début 
de saison compliqué.Solide leader depuis 
le coup d’envoi de la saison, l’ES Ben 
Aknoun (32 points) affiche un véritable 
parcours d’un futur champion et reste la 
seule  
équipe invaincue avec neuf victoires, cinq 
nuls. Avec ce nouveau succès obtenu grâce 
aux buts de Zaouache et Chraitia, les gars 
de “Ben-Ak” possèdent désormais cinq 
longueurs d’avance sur le RC  
Kouba (2e, 27 pts), tenu en échec à domi-
cile (1-1) par le SKAF Khemis Miliana (9e, 
17 pts). Les Koubéens, qui restaient sur 
trois victoires de rang, concèdent le nul au 
goût de défaite, en ratant notamment un 
penalty dans le dernier quart d’heure du 
match.Derrière le duo de tête, l’ASM Oran 
(3e, 23 pts) a renoué avec le succès en ren-
versant sur le fil l’US Béchar Djedid (2-1), 
dans une rencontre à 
rebondissements.Menés au score dès la 32e 
minute et en infériorité numérique, les 
joueurs de “Medina Jedida” ont réussi à 
égaliser dans le temps additionnel (90e+6e) 
avant de marquer le but de la victoire 
(90e+14e) grâce à Friefer, auteur d’un dou-
blé.  Cette 14e journée a également été 
marquée par le quatrième succès consécu-
tif du NA Hussein-Dey, qui est allé s’impo-

ser en déplacement chez le MCB Oued Sly 
(2-1). A la faveur de cette victoire, les Sang 
et Or pointent  
à la cinquième place avec 21 points, juste 
derrière la JSM Tiaret (20 pts) tenue en 
échec (1-1) par JS El Biar (6e, 20 pts).De 
son côté, le WA Mostaganem (20 pts) a été 
accroché (1-1) par le GC Mascara (9e, 17 
pts). Dans les autres rencontres, le CR 
Témouchent (13e, 14 pts) a battu la lanter-
ne rouge le MC Mecheria (1-0), alors que 
le MC Saida (11e, 16 pts) et le RC Arbaâ 
(13e, 14 pts) se sont neutralisés (0-0).Dans 
la poule Centre-Est, le MO Constantine 
(5e, 23 pts) a battu (2-1) l’IRB Ouargla (8e, 
16 pts), alors que le CA Batna (6e, 19 pts) 
s’est imposé sur le même score devant 
l’Olympique Magrane (15e, 10 pts).La 14e 
journée du groupe Centre-Est se poursuivra 
samedi (14h00), avec  
l’affiche mettant aux prises le leader, le 
MB Rouissat (32 pts) à l’AS Khroub (7e, 
16 pts), au moment où le dauphin, l’USM 
El Harrach (26 pts) recevra HB Chelghoum 
Laid (7e, 16 pts).Les hommes d’Amine 
Ghimouz, auteurs d’une première partie de 
saison presque sans faute, auront besoin 
d’un petit point pour être sacrés champions 
d’hiver. Ils pourraient même accentuer leur 
avance en tête du  
classement.Le dauphin, l’USMH aura cœur 
de renouer avec la succès après leur pre-
mière défaite la saison le week-end dernier, 
pour rester dans le sillage du leader.Derriè-
re le duo de tête, le choc de cette journée 
opposera l’USM Annaba à l’IB Khemis El 
Khechna, dans une rencontre ouverte à tous 

les pronostiques entre deux formations qui 
occupent conjointement le troisième rang 
avec 24points. 
Les Annabis, battus sur le fil lors de la pré-
cédente journée par l’US Chaouia (2-3), 
sont obligés de réagir à domicile face à une 
belle équipe de Khemis El Khechna, qui 
surfe sur une belle série de huit matchs 
sans défaite (5 victoires, 3 nuls). 
 
WA Mostaganem - GC Mascara1-1  
MCB Oued Sly - NA Hussein-Dey 1-2 
JSM Tiaret - JS El Biar 1-1   
RC Kouba - SKAF Khemis Miliana 1-1 
ES Ben Aknoun - ESM Koléa  2-0 
MC Saida - RC Arbaâ 0-0 
ASM Oran - US Béchar Djedid 2-1 
SC Mecheria - CR Témouchent  0-1   
 

Classement : Pts J  
1). ES Ben Aknoun 32 14  
2). RC Kouba               27 14  
3). ASM Oran 23  14 
4). JSM Tiaret 22 14 
5). NA Hussein-Dey        21  14   
6). US Bechar Djedid     20  14 
—). WA Mostaganem       20 14 
—). JS El Biar 20  14 
9). GC Mascara        17 14 
—). SKAF Khemis 17  14 
11). MC Saida 16  14  
12). ESM Koléa              15 14  
13). RC Arbaâ              14  14   
—). CR Témouchent        14   14 
15). MCB Oued Sly          13  14  
16). SC Mecheria             7 14.  

 

LIGUE 1 MOBILIS (MISE 
À JOUR/ 10E J)  
PAC-USB fixé au mercredi 
1er janvier  
LE MATCH Paradou AC - US Biskra, 
comptant pour la mise à jour de la 10e 
journée de la Ligue 1 Mobilis de foot-
ball, se jouera le mercredi 1er janvier 
2025 au stade olympique du 5-juillet, 
a  
annoncé la Ligue de football profes-
sionnel (LFP), vendredi sur son site 
officiel. 
Le PAC (12e, 13 pts), invaincu depuis 
l’arrivée à la barre technique du nou-
vel entraîneur, Billel Dziri, reste sur 
une victoire en déplacement face à 
l’ES Sétif (2-1), alors que l’US Biskra 
végète dans les profondeurs du tableau 
(15e, 11 pts), en alignant un triste 
bilan de sept matchs sans victoire. 
Les “Académiciens” recevront samedi 
la JS Saoura (16h00), pour le compte 
de la 14e journée du championnat.Le 
PAC compte deux autres rencontres en 
retard à disputer : face à l’USM Alger 
(11e journée), et devant le CR 
Belouizdad (12e journée), à des dates 
qui restent à déterminer. Outre PAC-
CRB et USMA-PAC, l’instance diri-
geante de la compétition n’a pas enco-
re dévoiler le calendrier de neuf autres 
matchs de mise à jour, dont le “big 
derby” de la capitale entre l’USM 
Alger et le MC Alger (7e journée). 
 
Matchs en retard en attente de pro-
grammation :  
7e journée: USM Alger - MC Alger 
9e journée : CR Belouizdad - JS 
Kabylie  
11e journée : USM Alger - Paradou 
AC 
12e journée : Paradou AC - CR 
Belouizdad, CS Constance - MC El-
Bayadh,  
Olympique Akbou - USM Alger, MC 
Alger - JS Saoura 
13e journée :  CR Belouizdad - CS 
Constantine, ES Mostaganem - MC 
Alger,  
USM Alger - USM Khenchela 
14e journée : MC Oran - CR Belouiz-
dad.  
 
 
SUPERCOUPE 
D’ALGÉRIE 2024 (U21) :  
CR Belouizdad - JS 
Kabylie le 3 janvier à 
Blida 

LA SUPERCOUPE d’Algérie de foot-
ball 2024 des moins de 21 ans (U21), 
mettant aux prises le CR Belouizdad à 
la JS Kabylie, aura lieu le vendredi 3 
janvier (17h00) au stade Mustapha-
Tchaker à Blida,  
a indiqué la Ligue de football profes-
sionnel (LFP).L’équipe réserve du CR 
Belouizdad avait été sacrée champion-
ne d’Algérie 2024, alors que les jeunes 
de la JS Kabylie avaient remporté la 
Coupe  
d’Algérie lors de la saison écoulée 
.Dans les autres catégories jeunes, le 
Paradou AC avait remporté la  
Supercoupe d’Algérie de football des 
U15 et U17 en dominant respective-
ment la JS Kabylie (3-0) et le Machaâl 
Tahadi Bordj (6-2), alors que l’ES 
Sétif avait remporté le trophée chez les 
moins de 19 ans (U19), en battant le 
MC Alger (aller : 3-1, retour :1-0).  En 
seniors, la Supercoupe d’Algérie de 
football 2024 opposant le MC Alger 
au CR Belouizdad, prévue initialement 
le 17 janvier 2025, a été décalée au  
8 février, avait indiqué récemment la 
FAF, sans préciser le lieu de la ren-
contre. Pour rappel, la dernière édi-
tion de la Supercoupe, disputée en 
2020, avait été remportée par le CR 
Belouizdad devant l’USM Alger (2-1).  
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“IL EST INCROYABLE” 

Un triple Ballon d’Or encense  
Anis Hadj Moussa 

Très en vue avec le Feyenoord Rotterdam, 
Anis Hadj Moussa a reçu les éloges d’un 
triple Ballon d’Or.Icône incontestée du 
football mondial, Marco van Basten, triple 
Ballon d’Or (1988, 1989, 1992) et cham-
pion d’Europe avec les Pays-Bas en 1988, 
est réputé pour son exigence lorsqu’il 
s’agit de décrypter le jeu, notamment celui 
de la génération actuelle. Cependant, le 
mythique attaquant de l’AC Milan n’a pas 
hésité à encenser un jeune talent algérien : 
« Anis Hadj Moussa est incroyable. C’est 
un joueur dont on prend un immense plai-
sir à suivre les exploits », a confié van Bas-
ten au micro de Ziggo Sport. 
 
RÉVÉLATION AUX PAYS-BAS 
À 22 ans, le natif de Paris affiche une pro-
gression fulgurante. Brillant avec le Feye-
noord Rotterdam, il est l’une des révéla-
tions majeures de l’Eredivisie et de la 
Ligue des champions ces dernières 
semaines. Ses statistiques parlent d’elles-
mêmes : six buts inscrits toutes compéti-
tions confondues, mêlant performances en 
championnat et en Europe. Sur les cinq 
derniers matchs de championnat, il a ins-
crit trois buts et délivré une passe décisive, 
signe de sa montée en puissance.Cette sai-
son, il s’est distingué face à des adver-
saires de renom, comme Manchester City, 
où il a contribué à la remontée impression-
nante de son club, ou encore face au Spar-
ta Prague, où il a été désigné homme du 
match. Et au-delà des statistiques, c’est 
son style de jeu plaisant qui est apprécié : 
son pied gauche soyeux et sa maîtrise tech-
nique lui ont valu des comparaisons flat-
teuses avec son compatriote Riyad Mah-
rez.Comme son aîné, il est natif de la 
région parisienne et sort d’un parcours 
inattendu (il jouait encore au niveau ama-
teur en Belgique jusqu’en 2023 !). Après 
de belles performances en D2 belge avec 
le Patro Eisden, c’est lors d’un prêt à 
Vitesse Arnhem, en deuxième division 
néerlandaise, qu’il s’est révélé au “pays 
des tulipes”. Recruté en avril dernier par 
Feyenoord, l’un des cadors du champion-
nat engagé en coupe d’Europe, son ascen-
sion a été particulièrement rapide.Toute-
fois, comparaison n’est pas raison… Hadj 
Moussa possède un style qui lui est propre 
et n’en est qu’aux prémices de sa progres-
sion. Il doit encore gagner en régularité 
pour espérer marcher sur les traces de son 
aîné, même si son potentiel suscite l’en-
thousiasme. Celui qui a choisi de représen-
ter l’Algérie dès les sélections de jeunes 
commence à faire parler de lui… et les 

éloges de Marco van Basten ne font que 
confirmer ces belles promesses. 
 
RAJA : L’ALGÉRIEN BOUZOK RÉSILIE 
ET VA QUITTER LE MAROC  
Dans les tuyaux depuis quelques semaines, 
le départ de l’attaquant algérien Yousri 
Bouzok du club marocain du Raja Casa-
blanca a été acté à quelques jours de l’ou-
verture du mercato hivernal. Yousri Bou-
zok et le Raja Casablanca, c’est bien ter-
miné. Après deux saisons et demie de bons 
et loyaux services, l’ailier algérien a résilié 
son contrat ce vendredi, a informé le jour-
naliste Samir Djabali. Le joueur de 28 ans 
est désormais libre pour s’engager avec le 
club de son choix lors du prochain merca-
to d’hiver.Un départ vers l’Arabie saoudi-
te ? Cependant, comme rapporté par nos 
soins précédemment, le principal intéressé 
exclut doublement une nouvelle expérien-
ce au Maroc ainsi qu’un retour au pays. Si 
Zamalek tenait la corde pour accueillir le 
natif de Constantine selon les rumeurs, 
c’est Al-Fateh en Arabie saoudite qui serait 
désormais en pole, à en croire DZfoot. Si 
cela se concrétise, il retrouvera son com-
patriote Sofiane Bendebka, débarqué à 
l’hiver 2020. Il y a quelques semaines, 
Djabali confirmait que le meilleur buteur 
de la saison passée de Botola avait obtenu 
un bon de sortie de la part de sa direction. 
Ayant initialement démenti les rumeurs de 
départ, cette dernière s’est résignée. Selon 
la même source, Bouzok était apprécié de 

son staff, ses coéquipiers et aussi par le 
public Vert et Blanc. 
 
SAÏD BENRAHMA, LE GOLFE DANS LE 
VISEUR ? 
Bien qu’assez important et intéressant du 
côté de l’Olympique Lyonnais, Saïd Ben-
rahma sait que son club doit dégager des 
liquidités et pourrait donc faire ses valises 
cet hiver. Un an plus tard, le pari OL n’est 
pas tout à fait une réussite pour Benrahma. 
Si l’international de 29 ans joue régulière-
ment, il n’a jamais su ni s’imposer comme 
titulaire indiscutable, ni montrer le niveau 
qu’il avait affiché en Premier League avec 
West Ham.Lyon devant à tout prix vendre 
cet hiver suite aux sanctions dont le club a 
fait l’objet par la DNCG (organe de 
contrôle financier des clubs français), l’ai-
lier gauche pourrait donc être sacrifié. 
D’après nos confrères de l’Équipe, Saïd 
Benrahma fait l’objet de sollicitations 
saoudiennes et qataries. Le transfert, s’il a 
lieu, ne devrait pas pour autant dépasser 
les 15 millions d’euros. 
 
L’OM VEUT VRAIMENT ABDELLI 
MAIS... 
Annoncé suivi par l’Olympique de Mar-
seille ces dernières semaines, Himad 
Abdelli voit l’intérêt du club phocéen 
prendre de l’épaisseur, non sans quelques 
bémols. Va-t-on enfin revoir un Algérien à 
Marseille? Si la ville française dispose 
d’une importante population issue de notre 
diaspora, les Verts à l’avoir marquée se 
comptent sur les doigts de la main contrai-
rement à ses rivaux parisiens, lillois ou sté-
phanois.Cette donne, qui aurait pu changer 
avec Youcef Atal sans une intervention 
politique, pourrait cette fois évoluer avec 
Himad Abdelli. L’international (3 sélec-
tions) de 25 ans, sur une pente ascendante 
folle ces dernières semaines, est suivi par 
l’OM comme annoncé par DZfoot et 
confirmé par nos confrères de l’Équipe 
aujourd’hui.Les bémols sont néanmoins 
nombreux: l’OM, qui ne joue pas de com-
pétition européenne cette saison, a beau-
coup investi à l’été et souhaite d’abord 
vendre. Amine Harit, concurrent naturel au 
milieu algérien, pourrait quitter le club cet 
hiver, et il reste encore le cas de Valentin 
Carboni, prêté mais gravement blessé au 
genou, à régler. Marseille a également évo-
lué de schéma et ne joue plus avec un 
numéro 10, avec un milieu de terrain 
remanié et désormais composé des imbou-
geables Rongier - Höjbjerg et Rabiot. 

L’autre problème se situe du côté d’An-
gers. Le SCO s’est souvent montré gour-
mand pour le joueur présent au club depuis 
2 ans et demi. Sous contrat jusqu’en juin 
2026, il est clairement l’arme offensive 
numéro 1 d’Angers, qui lutte pour sa sur-
vie (15ème sur 18 en championnat) et 
pourrait réclamer une somme importante 
pour le laisser partir dès cet hiver. Affaire 
à suivre? 
 
AMOURA VOIT SA CÔTE EXPLOSER, 
UNE AUBAINE POUR SON ANCIEN 
CLUB ? 
L’international algérien Mohamed Amoura 
continue d’impressionner, non seulement 
sur le terrain, mais aussi en dehors, avec 
une hausse spectaculaire de sa valeur mar-
chande. Selon le site spécialisé Transfer-
Markt, Amoura voit sa cote bondir de 6 
millions d’euros, pour atteindre désormais 
22 millions d’euros. Une progression qui 
reflète son talent et son impact croissant 
dans le football européen. Actuellement 
prêté au club allemand de Wolfsburg pour 
un montant de 3 millions d’euros, Amoura 
reste sous contrat avec son ancien club, 
l’Union Saint-Gilloise en Belgique. Ce 
dernier a joué un rôle crucial dans la révé-
lation du jeune attaquant la saison passée, 
où il s’est illustré par ses performances 
éblouissantes, tant en championnat qu’en 
compétitions européennes.Cette hausse de 
valeur marchande pourrait toutefois 
influencer les négociations entre les deux 
clubs. Si Wolfsburg souhaite lever une 
option d’achat pour s’attacher définitive-
ment les services d’Amoura l’été prochain, 
l’Union Saint-Gilloise pourrait désormais 
exiger une somme bien supérieure. Avec 
une côte atteignant 22 millions d’euros, le 
club belge dispose d’un atout majeur pour 
maximiser les bénéfices d’un éventuel 
transfert. Pour Mohamed Amoura, cette 
reconnaissance financière est un nouveau 
palier franchi dans une carrière en pleine 
ascension. Avec 5 buts et 7 passes déci-
sives en 12 matchs de championnat, il est 
désormais perçu comme l’un des joueurs 
algériens les plus prometteurs de sa géné-
ration, avec un avenir radieux tant en Bun-
desliga qu’à l’échelle internationale. 
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N ouveau record enregistré chez 
Cloudflare, cette société d’hé‐
bergement et de distribution 

de contenus. L’entreprise, spécialisée 
dans les services protégeant les sites 
web de tous types d'attaques, vient de 
signaler avoir bloqué une importante 
attaque en déni de service, l’un de ses 
fonds de commerce. Dans un article 
publié en début de semaine, Cloudflare 
explique en effet avoir entravé une 
attaque dépassant 71 millions de 
requêtes par seconde. 
Soit un volume supérieur de plus d’un 
tiers au précédent record, signalé par 
Google en juin 2022, de 46 millions de 
requêtes par seconde. L'action mal‐
veillante visait alors l’un de ses clients. 
C’était « comme recevoir toutes les 
requêtes quotidiennes adressées à 
Wikipédia (l'un des 10 sites web les 
plus fréquentés au monde) en seule‐

ment 10 secondes », avait alors expli‐
qué la société de Mountain View. Chez 
Cloudflare, on avait également signalé à 
la même période une attaque massive 
qui avait culminé à 17 millions de 
requêtes par seconde. 
 
30 000 adresses IP 
La dernière attaque en déni de service 
géante observée par Cloudflare, qui a 
eu lieu le week‐end dernier, n’était pas 
isolée. Au total, une dizaine d’attaques 
DDoS de grande envergure ont égale‐
ment été contrées. Selon l’entreprise, 
ces attaques, en provenance de plus de 
30 000 adresses IP, visaient un « four‐
nisseur de jeu populaire », sans plus de 
précisions, des sociétés spécialisées 

dans les cryptoactifs ainsi que des four‐
nisseurs d’hébergement. 
Les attaques en déni de service, un phé‐
nomène en augmentation selon Cloud‐
flare, visent à saturer un service inter‐
net en le submergeant de requêtes, le 
rendant ainsi indisponible ou lent pour 
des utilisateurs légitimes.  
Ce genre d’attaque est souvent bon 
marché, tandis qu’il existe de nom‐
breuses offres ‐ dont celle de Cloudfla‐
re ‐ pour se protéger. 
 
Jeux vidéos, hacktivistes, extorsion 
Utilisées pour perturber des parties de 
jeux vidéos en ligne, les attaques en 
déni de service sont aussi un outil prisé 
des hacktivistes, en témoignent les 

opérations menées par les internautes 
de l’IT Army ukrainienne ou celles de 
Killnet, un groupe pro‐russe. Mais on 
observe également leur utilisation dans 
le cadre de tentatives d’extorsion.  
Le gang LockBit avait par exemple 
annoncé avoir ajouté ce genre d’at‐
taque dans son panel d’actions mal‐
veillantes. 
Un mode opératoire dans le viseur des 
justices américaines et européennes. 
Elles avaient annoncé à la mi‐décembre 
de nouvelles arrestations dans le cadre 
de leur opération Power Off, une action 
au long cours qui vise les fournisseurs 
de services d’attaques en déni de servi‐
ce.

TECH

Cloudflare 
annonce  
(une nouvelle 
fois) avoir 
stoppé une 
attaque en 
déni de  
service record 

Sécurité : Avec 71 
millions de requêtes par 
seconde, c’est l’attaque 
DDoS la plus puissante 
jamais observée… avant 

la prochaine. 

 

Et vous, vous êtes 
Windows 11 ? Son 
utilisation progresse 
lentement, mais 
régulièrement 

TECHNOLOGIE : L'adoption de Win‐
dows 11 progresse lentement et régu‐
lièrement. Mais un chiffre suggère que 
sa croissance provient surtout des 
migrations de PC sous Windows 10 
vers la nouvelle mouture de Microsoft. 
Windows 11 est installé désormais sur 
plus de 30 % des PC du monde entier qui 
se connectent à la plateforme de jeu 
Steam de Valve. Cette statistique vous 
semble étrange ? 
Steam reste néanmoins un bon indica‐
teur du nombre de PC utilisant diffé‐
rentes versions de Windows. Il est 
orienté vers les joueurs et le matériel 
haut de gamme, certes, mais constitue 
un bon baromètre pour évaluer les ten‐
dances de Windows. Pourquoi ? Parce 
que 96 % des machines qui utilisent le 
service fonctionnent sous une version 

de Windows. 
L'adoption de Windows 11 par les utili‐
sateurs de Steam s'élève donc désor‐
mais à 30,33 % après avoir atteint 25 
% en septembre 2022, contre 20 % en 
mai, où 71 % des utilisateurs étaient 
sous Windows 10 et 2,4 % sous Win‐
dows 7. Aujourd'hui, Windows 10 est 
tombé à 63 % ‐‐ soit 1,96 point de pour‐
centage de moins qu'il y a un mois ‐‐ 
tandis que Windows 11 a connu une 
croissance presque identique ‐‐ 1,91 
point de pourcentage ‐‐ pour atteindre 
30,33 % de tous les PC Windows. 
 
La migration  vers Windows 11 
empêchée par des problématiques 
techniques 
Les différentes versions de macOS 
représentent 2,61 % des ordinateurs 
connectés à Steam, tandis qu'Ubuntu 
est la première distribution Linux, qui 
représentent collectivement 1,38 % 
des machines. 
GlobalStats estime de son côté que 
Windows 10 détient une part de mar‐
ché de 68,75 % de tous les PC Windows 
dans le monde, suivi de Windows 11 à 
18,13 %, et de Windows 7 (rappelons 
le une version qui n'est plus prise en 
charge par Microsoft) à 9,62 %. 
Certains ordinateurs sous Windows 10, 
et probablement beaucoup plus de PC 
sous Windows 7, ne peuvent pas passer 
à Windows 11 en raison de la configu‐
ration matérielle minimale requise 
pour cette version. Le géant de la tech‐
nologie a recommandé aux utilisateurs 

qui veulent conserver leur ancien 
matériel d'acheter une licence Win‐
dows 10, mais la société a cessé de 
vendre des téléchargements de Win‐
dows 10 le 31 janvier, même si Win‐
dows 10 reste pris en charge jusqu'au 
14 octobre 2025. 
A noter par ailleurs que les processeurs 
Intel restent les plus répandus sur 
Steam, à 67,13 %, mais ils ont baissé de 
0,68 point de pourcentage au cours du 
mois. Les puces AMD ont augmenté de 
0,68 point de pourcentage pour 
atteindre 32,84 %. La plupart des 
machines sur Steam disposaient de 16 
Go de RAM, d'une vitesse de processeur 
comprise entre 2,3 et 2,69 GHz et de six 
processeurs. La carte vidéo la plus 
populaire est la GeForce GTX 1650 de 
Nvidia. 
 
Pourquoi vous pouvez et 
devez utiliser Linux chez 
vous 

TECHNOLOGIE : Je suis fermement 
convaincu que Linux est le système 
d'exploitation idéal pour être productif 

à domicile. Et je plaide pour que tout le 
monde puisse envisager cette plate‐
forme gratuite. 
Soyons clairs : Linux alimente à peu 
près tout ce que vous utilisez. Le cloud 
? Linux. Médias sociaux ? Linux. Google 
? Linux. Vous ne pouvez pas y échapper. 
En fait, sans Linux et les logiciels open 
source, les entreprises du monde entier 
ne seraient pas aussi compétitives. 
C'est un fait, pas une opinion. 
Ce qui est une opinion, cependant, c'est 
que Linux n'est pas viable pour le 
grand public et les d'informatique à 
domicile. Et bien je dirais que cette opi‐
nion manque de perspicacité. 
Car l'état actuel de Linux permet de 
proposer non seulement un système 
d'exploitation idéal pour vos PC, mais 
peut également vous apporter une 
valeur considérable en tant que systè‐
me d'exploitation pour votre serveur 
domestique.  
N'arrêtez pas de lire. Je sais que vous 
vous dites probablement "Je ne sais 
même pas comment configurer un ser‐
veur !" Ce que vous ne savez peut‐être 
pas, c'est que c'est beaucoup plus facile 
que vous ne le pensez. 
Et au‐delà de ça, il y a aussi tout un 
monde de possibilités à laissez Linux et 
les logiciels libres entrer chez vous. 
 
Aller au delà de Google Workspace, 
Office 365 et iCloud 
Et ce n'est pas seulement une question 
de coût. Oui, Linux est un système d'ex‐
ploitation gratuit. 
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Ces nouveaux modèles 
tournent 7 fois leur langue dans 
leur bouche avant de parler. Ce 

qui doir leur conférer des 
capacités de raisonnement 

jusqu'alors jamais vues. 

 
 

S i vous avez déjà utilisé ChatGPT, 
vous savez que le chatbot produit 
des réponses à une vitesse 

incroyable, en quelques secondes. Et ce 
même pour traiter des questions com-
plexes. Bien que la vitesse soit un avanta-
ge indéniable, c'est aussi un inconvénient. 
Oui, parce que le chatbot s'empresse de 
générer une réponse. Parfois en halluci-
nant complètement, ou en ne fournissant 
pas les réponses de manière suffisamment 
précises. OpenAI a donc dévoilé OpenAI 
o1, une nouvelle série de modèles conçus 
pour traiter de problèmes scientifiques, de 
codage informatique et de mathématiques 
complexes. Comment ? En passant plus de 

temps à réfléchir avant de répondre. 
OpenAI explique avoir entraîné les 
modèles à réfléchir avant de répondre, 
comme le font les humains, en affinant 
leur processus de réflexion. De quoi leur 
permettre d'essayer différentes stratégies 
et d'identifier les erreurs avant de 
répondre. 
 
Le modèle o1 excelle  
en mathématiques et en codage 
Cette approche a porté ses fruits. Le 
modèle o1 excelle en mathématiques et en 
codage, obtenant un score de 83 % à l'exa-
men de qualification de l'Olympiade inter-
nationale de mathématiques (IMO). À titre 
de comparaison, GPT-4o n'a résolu correc-
tement que 13 % des problèmes. Le PDG 
d'Open AI, Sam Altman, a mis en éviden-
ce certains des résultats de l'examen dans 
un billet X. Ces résultats sont logiques. 
Pourquoi ? Parce qu'un moyen courant de 
faire en sorte que ChatGPT produise des 
réponses de meilleure qualité, en particu-
lier avec des prompts nécessitant un rai-

sonnement avancé, est de lui demander de 
relire le prompt. Lors du retraitement de la 
demande initiale, il trouve généralement 
son erreur et produit la bonne réponse. 
Comme o1 est un modèle en preview, il ne 
dispose pas des fonctions clés de 
ChatGPT, telles que la navigation sur 
Internet et le téléchargement multimédias. 
Par conséquent, à court terme, GPT-4o 
peut être le meilleur modèle pour les cas 
courants. o1 sera une meilleure option 
pour résoudre des problèmes complexes 
de codage et de mathématiques. 
 
OpenAI a également lancé o1-mini, qui 
est 80 % moins cher que o1-preview 
OpenAI a également lancé o1-mini, qui 
est 80 % moins cher que o1-preview. Cela 
en fait une alternative plus rentable et plus 
rapide pour les développeurs. OpenAI pré-
cise dans son billet de blog que o1-mini 
est particulièrement efficace pour la pro-
grammation informatique. 
Les utilisateurs de ChatGPT Plus et Team 
peuvent accéder aux modèles o1-preview 

et o1-mini à partir du sélecteur de modèle 
sur le côté gauche de leur page ChatGPT. 
Les limites hebdomadaires sont de 30 
messages pour o1-preview et 50 pour o1-
mini. Les modèles sont également dispo-
nibles pour les développeurs qui se quali-
fient pour le niveau 5 d'utilisation de l'API 
avec une limite de 20 RPM. Les utilisa-
teurs de ChatGPT Enterprise et Edu y 
auront accès au début de la semaine pro-
chaine. OpenAI prévoit d'offrir o1-mini à 
tous les utilisateurs gratuits de ChatGPT. 
Mais l'organisation n'a pas précisé quand 
ce changement interviendrait. 
 
Choisir automatiquement le meilleur 
modèle en fonction des suggestions de 
l'utilisateur 
OpenAI travaille également à la possibili-
té pour ChatGPT de choisir automatique-
ment le meilleur modèle en fonction des 
suggestions de l'utilisateur. 
Des rumeurs concernant un modèle Ope-
nAI doté de capacités de raisonnement 
avancées ont circulé dès novembre 2023. 

Une IA qui réfléchit : OpenAI lance les modèles o1. 
En quoi sont‐ils différents, et comment y accéder 

Adobe partage un aperçu 
de son nouveau modèle 
vidéo IA, conçu pour créer 
des clips 
 
ADOBE FIREFLY s'apprête à franchir 
une nouvelle étape en utilisant l'IA pour 
créer de courtes vidéos. Adobe Firefly 
s’apprête à intégrer un nouveau « 
modèle IA » capable de générer des 
vidéos à la demande. L’entreprise a 
même dévoilé une bande‐annonce pour 
illustrer les capacités de cette fonction‐
nalité. 
 
Ce modèle se divise en deux volets 
principaux : 
Le premier est un composant « Texte to 
video ». Il permet aux utilisateurs de 
créer des clips simplement à partir 
d’une description textuelle. Ils peuvent 
ainsi demander à l’IA d’inclure des 
détails tels que des angles de caméra 
spécifiques ou des variations dans la 
vitesse de zoom. La deuxième option est 
« Image to video ».  

Elle prend des images fixes ou des illus‐
trations téléchargées et introduit de 
nouvelles animations les transformant 
en clips animés. Enfin, il existe un troi‐
sième outil appelé « Generative Extend 
», mais exclusif à la suite Adobe Premie‐
re Pro. Il comble les espaces vides entre 
deux séquences en tenant compte du 
contexte. Un outil d'assistance pour les 
créateurs 
Le langage employé pour cette annonce 
est particulièrement intéressant. 
Contrairement à OpenAI avec Sora, qui 
ambitionne de produire des films com‐
plets, le nouveau modèle Firefly se posi‐
tionne davantage comme un outil d'as‐
sistance. Adobe envisage son utilisation 
pour renforcer la capacité des créateurs 
plutôt que de remplacer le processus 
créatif. Tout au long de la bande‐annon‐
ce et de la présentation de cet outil, 
Adobe insiste sur le fait que son IA est 
«sûre ». L'entreprise précise que l'intel‐
ligence artificielle a été formée unique‐
ment sur du contenu provenant du 
domaine public ou sous licence, et 
jamais sur du contenu appartenant aux 
utilisateurs. Cette clarification vise à 

répondre aux critiques fréquentes 
concernant la violation des droits d'au‐
teur, un sujet particulièrement sensible 
pour les opposants à l'IA générative.  
Ces derniers soulignent que cette tech‐
nologie pourrait être utilisée pour 
détourner le travail de créateurs en 
exploitant des œuvres sans autorisation 
ou en produisant des dérivés sans aucu‐
ne autorisation.  

Il semble qu'Adobe soit conscient de ces 
sujets et indique donc clairement qu'il 
ne prend pas le travail de qui que ce soit 
sans autorisation. L'entreprise n'a pas 
encore précisé quand la version finale 
du « modèle vidéo » de Firefly sera dis‐
ponible. Mais si vous êtes intéressé, 
vous pouvez vous inscrire pour rece‐
voir une notification dès qu'elle sera 
disponible sur le site Web d'Adobe .
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N’est pas le Père Noël 
qui veut. Dans le 
Massachusetts, 

Robert Langlais, un Américain 
de 33 ans, a tenté d’échapper 
à la police en se cachant à 
l’intérieur d’une cheminée. Le 
fuyard a finalement dû comp-
ter sur l’aide des forces de 
l’ordre pour le sortir de là. 
L’incident s’est produit ce 
mardi 10 décembre lorsque 
deux hommes ont tenté de 
prendre la fuite durant l’exé-
cution d’un mandat de perqui-
sition à l’adresse du 127 Canal 

Street à Fall River près de 
Boston. 
« L’un des hommes a échappé 
à la capture en bondissant du 
toit sur un véhicule stationné 
», explique le service de poli-
ce de la ville dans une vidéo 
postée sur Facebook que vous 
pouvez voir ci-dessous.  
« L’autre homme, identifié 
plus tard comme étant Robert 
Langlais (33 ans), a invoqué 
l’essence de la légende de sai-
son et a tenté de se cacher à 
l’intérieur d’une cheminée », 

précise-t-il avec humour. 
Bloqué à l’intérieur de la che-
minée, le jeune homme a eu 
besoin de l’aide des policiers 
qu’il essayait de fuir pour se 
sortir de l’espace confiné. Les 
forces de l’ordre l’ont libéré à 
l’aide des pompiers et des ser-
vices médicaux d’urgence de 
Fall River. 
« En raison de ses pitreries 
dignes du Père Noël, Langlais 
a été transporté dans un hôpi-
tal local par mesure de précau-
tion », déclarent également les 

forces de l’ordre.  
Depuis, Robert Langlais a été 
placé en détention pour  
possession de drogues de 
classe  A et B ainsi que d’une 
« série d’accusations décou-
lant de mandats d’arrêt en  
suspens ». 
Tanisha Ibay, une jeune 
femme de 33 ans également 
présente sur les lieux, a aussi 
été arrêté et accusée des 
charges du même type. 
L’enquête reste en cours.

Un porte-avions de 
l’armée brésilienne a 
été mis en vente sur 
eBay ! 

Le HMS Vengeance a été construit pour la 
Royal Navy en 1945, ce porte-avions de 
classe Colossus a été exploité par cette 
dernière puis par la Royal Australian Navy 
pendant une courte durée, il a ensuite été 
acheté par la Marine brésilienne qui l’a uti-
lisé de 1960 jusqu’à 2001 sous le nom de 
NAeL Minas Gerais. 
En 2001, il était le plus ancien porte-
avions opérationnel dans le monde, en 
novembre de cette même année-là il a été 
mis hors service pour être remplacé par 
un nouveau porte-aéronefs. 
Ce qui est incroyable dans cette histoire 
est, qu’après sa mise hors service, le 
NAeL Minas Gerais a été mis en vente sur 
eBay pour 7 millions de dollars par un 
courtier maritime mais il a été retiré du site 
Web quelques jours plus tard en vertu des 
règles interdisant la vente de matériaux 
militaires. 
 
Le cube de Rubik a 
43.252.003.274.489.856.000 
configurations possibles ! 
Le cube de Rubik, plus connu sous le nom 
de Rubik’s Cube, est un casse tête réalisé 
en 1974 par « Erno Rubik », un sculpteur 
et professeur d’architecture hongrois, ce 
cube est devenu au fil du temps le plus 
célèbre casse-tête dans le monde entier. 
Avec ces 6 faces, chacune d’elles compo-
sée d’une couleur homogène et différente 
des autres, et ces 54 surfaces exté-
rieures, ce cube comporte plus de 43 tril-
lions de combinaisons possibles. En effet, 
si vous tournez le cube de Rubik une fois 
par seconde, il vous faudrait 1400 trillions 
d’années pour passer par toutes les confi-
gurations du cube, si vous aviez commen-
cé ce projet lors du Big Bang, il ne serait 
pas encore terminé. 
 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

 
VENDÉE GLOBE - Le monde est petit pour 
les grands navigateurs. Un mois et demi et 

14 000 miles nautiques (environ 26 000 kilo-
mètres) après le départ, les trois premiers du 

Vendée Globe naviguent mercredi 18 
décembre dans un mouchoir de poche dans 
le Pacifique Sud : Une situation quasi-inédite 
dans l’histoire du tour du monde en solitaire. 

Tout est relancé à l’avant de la flotte du 
dixième Everest des mers. Échappé seul en 

tête il y a dix jours avant le Cap Leeuwin, 
Charlie Dalin (Macif) a finalement été rattra-
pé par la patrouille au beau milieu du Paci-
fique Sud, entre la Nouvelle-Zélande et le 

point Nemo. 
Une patrouille composée de deux autres as 

de la course au large, Yoann Richomme 
(Paprec Arkéa) et Sébastien Simon (Groupe 
Dubreuil), bien décidés à ne pas laisser le 
Normand s’échapper trop facilement vers 

une victoire qu’il convoite depuis sa deuxiè-
me place en 2021. « On a réussi un beau 
comeback, je suis trop content, nous voilà 

avec Charlie (...) On a décidé de se taper un 
petit sprint là au milieu du Pacifique à trois,  

 
histoire de voir qui a le bateau le plus  

 
rapide », a exulté Yoann Richomme auprès 

des organisateurs. 
« C’est assez dingo » 

Le Varois, qui affichait plus de 400 milles 
(740 km) d’écart avec Charlie Dalin la semai-

ne précédente, pouvait même observer à 
l’œil nu dans la matinée le bateau de son 

adversaire et ami, après lui avoir brièvement 
pris la première place du classement la 

veille. 
Au pointage de 15 heures, les deux hommes 
émargeaient le long de la zone des glaces à 
moins de deux mille d’écart seulement après 
38 jours en mer, Dalin légèrement devant. « 
C’est assez dingo », a reconnu Richomme 
en filant à toute vitesse vers l’est. « Regar-

dez qui est là, Yoann Richomme himself. On 
fait des pointes à 31 nœuds (57 km/h), ça 
envoie du pâté », s’est régalé Dalin en fil-
mant avec son téléphone l’Imoca bleu et 

rouge Richomme. 
Et à une cinquantaine de milles au nord, le 

courageux Sébastien Simon, pourtant orphe-
lin de son foil tribord, a rattrapé son retard et 

réussi lui aussi brièvement mercredi à se 
glisser à la première place du classement. Il 

était troisième, à 5 milles de Dalin dans 

l’après-midi. « C’est assez fou, j’ai eu du 
vent, je pense un petit peu par-derrière, qui 
m’a permis de rattraper les deux premiers et 

ensuite je pense que j’ai une trajectoire 
beaucoup plus tendue que mes concurrents. 

Cela fait du bien au moral », a dit Simon. 
Après un océan Atlantique mollasson et un 
Indien tonique marqué par une éprouvante 

dépression au nord des Kerguelen, le trio de 
tête navigue grâce à ce début de Pacifique 

favorable et clément sur les bases du record 
de 2017 (74 jours, 3 heures et 35 minutes). 

Même sans record à la clef, la situation est 
déjà une rareté dans l’histoire de la course 

autour du monde. En 1990 lors de la premiè-
re édition, Loïck Peyron collait encore aux 

basques de Titouan Lamazou dans la 
remontée de l’Atlantique. Et lors du Vendée 
Globe 2012, François Gabart avait franchi le 
cap Horn une heure seulement devant Armel 

Le Cléac’h avant de s’imposer. Mais trois 
bateaux de tête à moins de 6 milles les uns 
des autres à mi-chemin, cela reste tout à fait 

remarquable.

Durant une  
perquisition, Robert 

Langlais a essayé de se 
cacher à l’intérieur 

d’une cheminée et a dû 
être sauvé par ceux 

qu’il fuyait. 

Au Vendée Globe, l’incroyable rencontre du trio de tête en plein océan 
Pacifique 

Yoann Richomme, Sébastien Simon et Charlie Dalin sont dans un mouchoir de poche, au point de pouvoir se voir… à 26 000 kilomètres du départ. 

Cet Américain tente d’échapper à la 
police à la manière du Père Noël et 
finit à l’hôpital 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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Les "yeux" de la mer: Des algues océaniques 
perçoivent la lumière à l'aide d'un organe 

insoupçonné

Le "poumon" de la Terre a lui-même 
des "yeux" ! Produisant par photo-
synthèse la moitié de l'oxygène sur 

notre planète, soit davantage que l'en-
semble des forêts, le plancton végétal 
(phytoplancton) se répartit dans l'océan 
selon des mécanismes que l'on peine 
encore à saisir.  
L'un d'entre eux vient d'être identifié : il 
s'agit de la lumière. 
Des scientifiques du CNRS et de Sorbon-
ne Université l'ont découvert en étudiant 
les capacités sensorielles des diatomées. 
Ces minuscules algues brunes sont des 
"orfèvres en fabrication de verre à tempé-
rature ambiante", comme en témoigne 
leur squelette externe translucide aux 
formes et aux motifs immensément variés 
(Muséum national d'Histoire naturelle). 
Publiée dans la revue Nature le 18 
décembre 2024, l'étude menée par cette 
équipe française révèle en effet que ces 
organismes marins possèdent des cap-
teurs de variations lumineuses, appelés 
"phytochromes" (communiqué). 
 
Percevoir la lumière, là où la longueur 
du jour varie 
Codifiés dans leur génome, ces organes 
leur permettent de détecter les change-
ments du spectre lumineux dans la colon-
ne d'eau et ainsi de les "informer sur leur 
position dans cette colonne", expliquent 
les chercheurs. Pourtant, ce n'est pas le 
cas partout ! 
Grâce à l'analyse des données géno-
miques recueillies à l'aide de prélève-
ments d'eau réalisés lors des expéditions 
Tara Océan, les auteurs de l'étude ont en 
effet remarqué que seules les diatomées 
des zones au-delà des tropiques du Can-
cer et du Capricorne semblent posséder 
des phytochromes. 
Ces régions étant caractérisées par des 
"saisons marquées" et de "fortes diffé-
rences de longueur du jour", les scienti-

fiques en déduisent que cet organe aide 
probablement les diatomées qui en sont 
pourvues à "mesurer le passage du 
temps".  
Cette perception de la lumière s'avérerait 
ainsi "particulièrement importante" pour 
ajuster leur activité biologique – en parti-
culier l'intensité de leur photosynthèse – 
dans des "environnements aquatiques 
changeants" soumis à d'importants bras-
sages d'eau (hautes latitudes, régions tem-
pérées et polaires). 
 
Oxygène, azote, carbone…  
La révolution des diatomées 

En apportant un "nouvel éclairage" sur la 
façon dont les algues se repèrent à l'aide 
de la lumière, l'étude met en évidence la 
nécessité de mener des recherches "inté-
grées", à la fois en laboratoire et en milieu 
naturel, pour "mieux appréhender les 
dynamiques complexes des écosystèmes 
océaniques" ainsi que la "capacité des 
organismes marins à répondre aux chan-
gements environnementaux" (communi-
qué). 
Également grâce aux données recueillies 
lors des expéditions Tara Océan, des 
scientifiques ont récemment découvert 
que la diatomée Cylindrotheca closterium 

consommait de la matière organique en 
plus d'en produire elle-même – une infor-
mation surprenante qui nécessitait selon 
les auteurs de "réécrire le cycle du carbo-
ne océanique" (juillet 2024). 
Au printemps dernier, une équipe dirigée 
par l'Institut Max Planck de microbiolo-
gie marine avait mis au jour la symbiose 
entre une algue marine du groupe des dia-
tomées et une bactérie Rhizobium.  
Ce couple d'organismes permettrait ainsi 
d'expliquer une grande partie de la fixa-
tion de l'azote dans l'océan, un processus 
crucial. Qui sait quelles surprises "l'or-
fèvre de l'océan" nous réserve encore ? 

Face à la menace de la 
montée des eaux, 
comment Copenhague 
tente de se réinventer 

CONSTRUITE sur une zone marécageuse 
asséchée, la ville de Copenhague est 
menacée par la montée des eaux, à la fois 
des nappes phréatiques et du littoral. Pour 
faire face à cette future menace, la capita-
le Danoise se prépare en mettant en place 
des mesures d'urbanismes pour limiter les 
dégâts. 
La mer, les nappes phréatiques, les pluies 
: menacée par l'eau de toutes parts, 
Copenhague a entrepris de s'adapter aux 
dérèglements climatiques et travaille à se 
prémunir des inondations, une gageure 
pour une ville redoutablement submer-
sible qui prend forme à travers plus de 
300 projets. Le parc de Karens Minde est 
l'un d'entre eux. Ancien terre-plein semi-
marécageux boudé par les riverains, il a 
été rénové et transformé en zone de ges-
tion des eaux de pluie. Car pour la capita-
le danoise, construite sur le littoral du 
détroit de l'Øresund, la plus grande mena-
ce, c'est l'eau. 
La ville pourrait être submergée aussi 
bien par l'eau de pluie -- l'institut météo-

rologique local prévoit une augmentation 
des précipitations de 30 à 70 % à l'horizon 
2100 -- que par la montée des eaux de mer 
-- 42 cm en moyenne d'ici la fin du siècle 
-- et celle des nappes phréatiques. 
"Tout Copenhague est, d'une certaine 
manière, en négociation avec le cycle de 
l'eau, parce qu'il s'agit d'une zone humide 
qui a été drainée", résume pour l'AFP 
Anna Aslaug Lund, maître de conférences 
en architecture à l'Université de Copen-
hague. Au parc de Karens Minde, seul un 
œil avisé peut deviner la spécificité du 
lieu. Au détour d'un chemin en pierres se 
trouvent trois bouches de canalisation : 
c'est par là qu'arrive la pluie collectée 
dans le voisinage, elle s'écoule ensuite 
jusqu'à un lac artificiel, à quelques cen-
taines de mètres de là. 
L'eau "va être traitée à travers la zone 
d'écoulement, ensuite, nous pourrons la 
stocker et enfin, nous la rejetterons dans 

le port", décrit Ditte Reinholdt Jensen, 
porte-parole d'Hofor, fournisseur d'eau et 
d'électricité de la capitale danoise, qui a 
conçu le parc avec les services munici-
paux. Autour du lac artificiel, la nature 
s'épanouit. 
 
Créer un effet vertueux sans manuel 
"L'objectif est de créer des synergies entre 
la gestion des eaux pluviales, d'une part, 
et tous les autres avantages que nous sou-
haitons apporter à la ville, d'autre part", 
explique Mme Aslaug Lund. 
 
Les ambitions ne manquent pas. 
"Améliorer la biodiversité, lutter contre 
les îlots de chaleur, le réchauffement de la 
ville, offrir aux citoyens un lieu de ren-
contre, un espace vert où se réunir", énu-
mère Jan Rasmussen, l'un des respon-
sables de l'adaptation climatique de 
Copenhague. 
 
Construire les "Autoroutes" de la pluie 
En plus d'une décennie, la topographie de 
la capitale, qui compte 650 000 habitants 
intra-muros, a été largement modifiée et 
pas seulement en surface. 
Après les pluies diluviennes du 2 juillet 
2011 -- 135,4 mm en deux heures causant 
des dommages de plus d'un million d'eu-

ros --, la ville a entrepris de développer un 
réseau de tunnels. Ceux-ci agissent 
comme des "autoroutes" souterraines de 
la pluie, dans les quartiers où l'urbanisa-
tion ne permet pas de gestion directe de 
l'eau."Quand nous manquons d'espace, 
nous utilisons de tuyaux pour répartir 
l'eau hors de la ville", dit M. Rasmussen. 
Certains projets, comme la construction 
d'une île artificielle envisagée notamment 
comme une digue contre la montée des 
eaux, sont très controversés. Mais le 
dynamisme de la ville en matière d'adap-
tation est généralement salué. "Au moins 
les initiatives sont là, ils essaient vrai-
ment", note la chercheuse Isabel Froes, 
maître de conférences à la Copenhagen 
Business school qui salue la collaboration 
"avec les chercheurs et le public pour sen-
sibiliser la population au développement 
de la ville". 
Un fil directeur pour les prochains projets 
de construction à l'heure où la population 
grandit - et vieillit - est de ne pas construi-
re dans les nombreuses cuvettes de la cité. 
Le modèle de Copenhague présente une 
particularité, relève Mme Froes : il est 
bâti sur la confiance. 
"J'appelle le Danemark un pays prototy-
pe", appuie-t-elle. 

Les diatomées, des algues marines planctoniques, possèdent des capteurs de variations lumineuses appelés "phytochromes". Ces 
sortes "d'yeux" ont été découverts par des scientifiques du CNRS et de Sorbonne Université qui ont exploité la mine de données 

recueillies par les expéditions Tara Océan. 

hangement climatique : l'extraordinaire 
pouvoir des algues
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"L a fatigue mentale est décri‐
te lorsque la personne n'est 
plus capable de réussir à 

réaliser des raisonnements ou 
réflexions habituelles. Celles‐ci, qui 
étaient jusque là simples et fluides, 
prennent alors du temps, voire devien‐
nent impossibles, avec une impression 
d'oublier des éléments évidents, et de 
ne plus avoir suffisamment d'énergie 
pour y penser", définit Céline Dahan, 
psychologue clinicienne. Plusieurs 
signes sont caractéristiques :  
 
Des difficultés à réaliser des 
réflexions simples ; 
Oublier des choses simples ; 
Faire des erreurs ; 
Ne plus avoir l'impression de pouvoir 
gérer émotionnellement et relationnel‐
lement certaines choses qu'on pouvait 
gérer avant ; 
Une hyperactivité psychique et un épui‐
sement qui peuvent avoir un impact 
physique : 
Ne plus s'alimenter correctement, ou au 
contraire, manger en grande quantité ; 
Sommeil : certaines personnes dorment 
beaucoup quand d'autres sont impac‐
tées dans leur capacité à se reposer 
donc dorment mal ; 
Douleur :  "Le corps manifeste le besoin 
de se reposer même s'il n'y a pas de rai‐
son physique. L'épuisement psychique 
peut donc se manifester par des dou‐
leurs au ventre ou respiratoires comme 
lorsque le diaphragme est bloqué." 
A noter que "la fatigue mentale peut 
être un des symptômes de la dépres‐
sion. Il peut y avoir un épuisement lié 

aux ruminations anxieuses, notamment 
lorsqu'on pense à des choses alors qu'a 
priori on ne peut pas faire plus que ce 
qu'on a déjà fait". 
 
Les personnes altruistes et  
humanistes plus à risque de fatigue 
mentale 
L'épuisement physique ou psychique 
peut survenir quand la personne a trop 
de choses à faire ou à penser. Si physi‐
quement il est possible de connaître ses 
limites, psychiquement, il est plus diffi‐
cile de savoir jusqu'où on peut aller 
avant d'être en souffrance.  
Les personnes qui ont des valeurs 
altruistes, humanistes, qui sont réguliè‐
rement sollicitées par leur entourage ou 
ont une organisation jusqu'aux limites 
de ce qu'ils peuvent prendre en charge 
psychiquement, sont plus à risque de 
connaître un épuisement psychique. Le 

fait de chercher des solutions ou des 
réponses sur des problématiques qui ne 
dépendent pas de soi peut entraîner des 
risques supplémentaires : "En plus de 
s'épuiser, on peut baisser en estime de 
soi et en confiance en soi." 
 
Les techniques pour retrouver  
de l'énergie 
Selon Céline Dahan, il est essentiel de 
récupérer de l'énergie et de trouver des 
techniques qui permettent d'aller se 
reposer. La marche, le yoga, la médita‐
tion ou encore l'hypnose sont autant de 
moyens qui permettent de récupérer de 
l'énergie et encouragent pleinement à 
respirer, dormir et manger. 
 
Epuisée, que faire contre la fatigue 
mentale ? 
Dans notre société actuelle, la fatigue 
glisse de plus en plus vers un versant 

psychologique et chronique. On parle de 
plus en plus de la fatigue mentale. 
Apprendre à mettre en place des exer‐
cices pour faire des pauses psychiques 
plusieurs fois dans la journée en se fai‐
sant une tisane,allant à l'extérieur est 
très important.  
L'arrêt de travail ou la mise au repos 
aident justement à mettre un terme à ce 
processus négatif et à amorcer une 
récupération d'énergie. Enfin, il est 
indispensable de réinstaller des repères 
protecteurs pour que cela ne se repro‐
duise pas : "Qu'est‐ce qui a généré cet 
emballement ? Si j'ai trop de choses 
auxquelles penser, qu'est‐ce que je peux 
déléguer ? Je dois reconnaître tous les 
systèmes toxiques qui me mettent en 
danger." L'idée est de récupérer pour 
pouvoir être concentré à nouveau et 
avoir la satisfaction de résoudre des 
problèmes.

BIEN-ÊTRE

Il est parfois très difficile de 
connaître ses limites 

psychiques or cela peut 
rapidement conduire à 

l'épuisement. 

Fatigue mentale : quels sont les symptômes 
révélateurs ? BIEN‑ÊTRE

Symptômes de la 
méningite : nuque raide, 
fièvre ? 
LA MÉNINGITE entraîne des symp‐
tômes caractéristiques qu'il ne faut pas 
négliger puisqu'elle peut mettre en jeu 
le pronostic vital. 
Une étude publiée l'Institut Pasteur en 
novembre 2023 dans la revue Journal of 
Infection and Public Health met en évi‐
dence "un rebond sans précédent" de la 
méningite à méningocoque (type de 
méningite bactérienne) en France 
depuis l'arrêt des mesures sanitaires 
mises en place pendant l'épidémie de 
Covid‐19. La méningite correspond à 
une inflammation des méninges, les 
membranes qui enveloppent le cerveau 
et la moelle épinière. Elle peut survenir 
à tout âge, y compris chez l'adulte, mais 
se déclare particulièrement chez le 
bébé de moins d'un an et l'adolescent. A 
la différence des méningites virales qui 
sont généralement bénignes, les ménin‐
gites bactériennes sont des infections 
très graves, mortelles dans 10% des cas. 
Tour des 11 symptômes avant‐cou‐
reurs. 
 
1. Un mal de tête violent 
"Des maux de tête intenses et violents 
sont l'un des signes typiques d'un début 
de méningite, aussi bien chez l'enfant 
que chez l'adulte. Ces céphalées sont 
exacerbées par une exposition au bruit 
et à la lumière et ne sont pas calmées 

par des antidouleurs classiques", décrit 
le Dr Taha. En revanche, les maux de 
tête sont difficiles à détecter chez l'en‐
fant en bas âge, qui n'est pas encore 
capable de s'exprimer. Une céphalée qui 
persiste et ne disparaît pas grâce à des 
médicaments est un signe à ne pas 
négliger : il est important de consulter 
un médecin.  
 
2. Une fièvre qui dure 
"Une fièvre supérieure à 38°C, qui appa‐
raît brutalement, persiste et ne baisse 
pas est un symptôme à ne pas prendre à 
la légère, aussi bien chez le bébé que 
chez l'enfant et l'adulte. Cela ne signifie 
pas forcément qu'il s'agit d'une ménin‐
gite, mais il faut y penser, insiste notre 
expert.  
On explique souvent aux parents que les 
19 premières heures de la méningite 
ressemblent à une grosse grippe, avec 
des symptômes similaires : vomisse‐
ments, fièvre, douleurs abdominales, 
grande fatigue..."  
 
3. Une nuque raide 

"La raideur de la nuque indique une 
contracture de défense des muscles de 
la nuque lors d'une inflammation des 
méninges. Elle est accompagnée de dou‐
leurs permanentes, pouvant être par‐
fois insupportables", explique le Dr 
Taha. Consultez un médecin en urgence.   
► Chez l'enfant, l'adolescent et l'adulte, 
une nuque raide associées à des dou‐
leurs insupportables est l'un des symp‐
tômes typiques de la méningite.  
 
► Chez le nourrisson et le bébé, au 
contraire, une nuque molle ‐et non 
raide comme chez les plus âgés‐ ainsi 
qu'une fontanelle bombée (espace 
membraneux entre les os du crâne 
encore non attachés les uns aux autres 
chez le nouveau‐né) sont des signes 
d'alerte. 
 
4. Une intolérance brutale à  
la lumière 
"Une intolérance ou une extrême sensi‐
bilité à la lumière naturelle ou artificiel‐
le ‐ appelée photophobie‐ est un signe 
typique de la méningite chez l'enfant, 
l'adolescent et l'adulte", indique le spé‐
cialiste.  
Concrètement, un individu souffre de 
photophobie quand, lorsqu'il regarde 
une source lumineuse, il a des douleurs 
oculaires et d'importants maux de tête. 
La photophobie peut être la manifesta‐
tion d'une simple migraine ou d'une 
maladie bénigne, voire dans certains 
cas d'une méningite. Parlez‐en à un 
médecin. 

5. Des vomissements 
"En cas de méningite, les vomissements 
et les douleurs abdominales apparais‐
sent assez tôt, généralement dans les 15 
premières heures de l'infection", 
explique le Dr Taha. Souvent provoqués 
par des changements de position, ces 
vomissements "en jet" se déclenchent 
sans effort et sans rapport avec les 
repas. En cas de vomissements associés 
à d'autres symptômes typiques de la 
méningite (nuque raide chez l'enfant ou 
l'adulte, nuque molle chez le bébé, 
céphalées, teint blême, fièvre, hyper‐
sensibilité à la lumière...), consultez 
rapidement un médecin qui pourra 
poser un diagnostic et envisager un trai‐
tement adapté.  
 
6. Des douleurs dans les jambes 
"Dans les premières heures de certaines 
méningites bactériennes (types W et C), 
les douleurs au niveau des jambes, des 
cuisses ou de la colonne vertébrale 
(rachialgies) sont à surveiller car elles 
peuvent être le signe d'une septicémie, 
explique l'expert. En passant dans le 
sang, la souche de la bactérie peut 
entraîner une inflammation des vais‐
seaux sanguins qui irriguent les jambes, 
ce qui provoque des douleurs."  Atten‐
tion, une douleur aux jambes ou aux 
cuisses n'est pas forcément une mani‐
festation d'une méningite. Elle peut 
l'être si elle est associée à d'autre signes 
comme de la fièvre, les extrémités des 
membres froides, des céphalées ou de la 
fièvre...
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 -télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Film de science-fiction - 2022 
          Avatar : la voie de l'eau 

 Magazine de société France - 2024 
         Zone interdite 

 Série policière 
         Etats-Unis 
         NCIS

  Comédie dramatique 
           France 1996 
           Le huitième jour 

 Série historique - Italie 1977 
         Jésus de Nazareth 

 Film d'animation 
          Etats-Unis - Inde - 2012 
          Madagascar 3 : bons baisers d'Europe 

  Comédie France - 2004 
           L'enquête corse 

 Rugby : Top 14 
         Lyon / Toulouse 

 Film fantastique 
          États-Unis - 2016 
          Batman v Superman : l'aube de la justice 

 Film d'action Etats-Unis - 2023 
         Mission : Impossible - Dead Reckoning 

 Thriller France 2023 
         Un coup de dés 

20 h 55

22 h 00

20 h 55

21 h 15

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 00

21 h 19

21 h 10

20 h 55

22 h 55

la chaine 21h00

Série dramatique Etats-Unis - 2024 
Saison 2 

Feud 
En octobre 1975, Truman Capote publie dans le 
magazine Esquire d'un chapitre de son  
prochain roman. Il s'inspire de manière trop  
évidente des confidences de ses amis et de ses 
proches comme Babe et Bill Paley, mais  
également d'Ann Woodward. Le suicide de cette 
dernière, accusée du meurtre de son époux, 
provoque un vif émoi dans le milieu mondain. 
L'écrivain se retrouve irrémédiablement rejeté 
par la haute société new-yorkaise. 

Série dramatique Etats-Unis - 2024 
Saison 2 

Feud 
Durant les années 60, l'écrivain Truman Capote 
noue des amitiés profondes avec les femmes 
de la "Café Society" new-yorkaise qu'il baptise 
les "cygnes". Il est notamment le confident de 
Babe Paley, ancienne journaliste du magazine 
Vogue devenue une icône de la mode. La jeune 
femme évoque sa souffrance après la décou-
verte l'infidélité de Bill, son mari, avec Happy 
Rockefeller. Les deux amants se voient  
régulièrement à l'hôtel La Côte Basque. 

JEUNE INDEPENDANT 

 Série sentimentale 
         France - 2024 
         Les mystères de l'amour 

21 h 00
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:58 12:28 14:59 17:17 18:47 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:01 12:37 15:21 17:39 19:04 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:23 12:53 15:27 17:44 19:14 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:27 12:58 15:32 17:50 19:19 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:30 13:01 15:36 17:54 19:23 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:02 12:32 15:05 17:23 18:53 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:16 12:47 15:20 17:38 19:07 

MARCHÉ BOURSIER 
2024, l’année de la 
dynamisation 
ANNONCÉE comme étant une année 
charnière pour la Bourse d’Alger, l’an-
née 2024 a tenu ses promesses, en étant 
celle de la dynamisation du marché bour-
sier national, qui s’affirme désormais 
comme un levier alternatif de finance-
ment de l’économie, sur fond d’engoue-
ment palpable de la part des opérateurs. 
Avec un nouveau cadre réglementaire 
conçu en vue de donner une plus grande 
attractivité au marché boursier pour les 
entreprises à la recherche de finance-
ments, la Bourse d’Alger a commencé en 
2024 à récolter les fruits de cette réfor-
me: sa capitalisation a été multipliée par 
7, passant de 71 milliards de DA (mds 
da) à fin 2023 à plus de 500 mds da 
(environ 4 mds usd) après l’introduction 
du Crédit populaire d’Algérie (CPA), 
début 2024. Une accélération de l’activi-
té qui devrait être encore plus soutenue 
notamment avec l’introduction prochaine 
de la Banque de développement local 
(BDL) et de l’opérateur de téléphonie 
mobile Djezzy. Le Conseil de participa-
tions de l’Etat (CPE) vient de donner son 
accord pour une ouverture partielle du 
capital de la BDL, à hauteur de 30%, en 
vue de son introduction pour souscrip-
tion publique. Cela dans l’attente de l’in-
troduction officielle de la première star-
tup Moustachir dans la Bourse d’Alger 
prévue début 2025, ce qui portera ainsi 
le nombre des sociétés cotées à six socié-
tés. En perspective, une nouvelle loi sur 
le marché financier sera promulguée et 
qui comprendra d’importantes réformes 
dont l’introduction des compagnies d’as-
surance en tant qu’intermédiaires des 
opérations en Bourse (IOB), les sukuks 
ainsi que la finance verte, et contribuera 
ainsi à promouvoir ce marché et renfor-
cer son attractivité. Il s’agit d’une modi-
fication du décret législatif n 93/10 du 23 
mai 1993 relatif à la Bourse des valeurs 
mobilières, pour passer à un cadre juri-
dique sous la forme d’une loi, ce qui 
donnera à la Bourse plus de poids dans 
la sphère économique nationale.  

M. B. 
  
ASPHYXIE 
AU MONOXYDE 
DE CARBONE 
Décès d’un couple 
à Boudjelil 

LE MONOXYDE de carbone vient de 
faire ses premières victimes cette année 
dans la wilaya de Béjaïa. Il s’agit d’un 
couple qui a trouvé la mort par inhala-
tion de gaz carbonique au village Tal 
L’vir, commune de Boudjellil, daïra de 
Tazmalt.  
Le mari, âgé de 62 ans, et son épouse, 54 
ans, ont été retrouvés sans vie 
à15h55 mercredi dernier. Selon la Pro-
tection civile, les corps des victimes ont 
été transférés à l’EPSP de Tazmalt puis à 
la morgue de l’EPH Akloul Ali d’Akbou. 
Pour rappel, quatre enfants (trois filles et 
un garçon), âgés entre 8 et 15 ans, ont 
été secourus le mois dernier par les 
agents de la Protection civile de la com-
mune d’Ighil Ali après leur asphyxie au 
monoxyde de carbone émanant du 
réchaud à gaz. Ces derniers ont été assis-
tés sur place avant leur évacuation à 
l’EPSP de la localité pour une prise en 
charge.  

N. B. 

C’EST au jeune algérien originaire de la 
wilaya de Médéa, Mohamed Ayache, qu’a 
été décerné le 1er prix du concours interna-
tional de calligraphie arabe organisé à Djed-
dah en Arabie Saoudite du 12 au 14 
décembre 2024, prix déroché dans le style 
dit Thoulathi Al jalie. 
Ayant vu la participation de plus de 400 
artistes de la calligraphie arabe venus de plu-
sieurs pays, le concours initié par le Centre 
international Prince Mohamed bin Salman 
pour la calligraphie arabe, s’est déroulé sous 
la supervision de grands maitres de l’art de 
la calligraphie arabe, à savoir Mukhtar 
Alam, Abdul Qamad Muhafiz et Muhamed 

Jaber, a indiqué l’Agence saoudienne d’in-
formation. Selon cette dernière, l’événement 
s’est déroulé à l’occasion de la tenue de la 
Foire internationale du livre de Djeddah 
2024 et a porté sur les trois styles artistiques 
suivants : Thoulouth Al Jalie, Diwani et 
Nasqh. L’événement a pour objectif de faire 
revivre l’art de la calligraphie arabe et d’y 
stimuler la créativité, en réunissant des 
talents du monde entier pour souligner l’im-
portance de cet art ancien selon les normes 
artistiques les plus élevées. Le jeune calli-
graphe algérien, Mohamed Ayache s’est dis-
tingué dans le style Thoulouth Al Jalie, 
un style qui nécessite « des connaissances 

complexes à maîtriser en matière de propor-
tions, il se caractérise par ses lettres courbes 
et son aspect légèrement cursif. En raison de 
l’espacement des caractères et de la typogra-
phie légèrement plus grande, il est plus faci-
le à lire que d’autres styles ». 
A la suite de cette distinction, le jeune artis-
te récipiendaire du 1er prix de calligraphie 
arabe dans le style Thuluth a reçu les félici-
tations de 1er responsable de la wilaya de 
Médéa, Djillali Doumi. Ce dernier lui a 
exprimé les « sincères félicitations à l’artis-
te sacré et à travers lui à tous les artistes de 
la wilaya, vivier et citadelle des calli-
graphes ». Nabil B.

CONCOURS INTERNATIONAL DE CALLIGRAPHIE ARABE DE DJEDDAH 

Mohamed Ayache décroche le premier 
prix du Thuluth

Dans son allocution d’ou-
verture sur les planches 
du Théâtre national algé-

rien Mahieddine-Bachtarzi 
(TNA), Zouhir Ballalou a insis-
té sur le rôle du théâtre qui « 
doit être accessible à tous, car il 
est un langage universel qui 
transcende les différences et 
favorise l’intégration sociale ». 
Il a souligné l’importance du 
théâtre dans la préservation de 
l’identité culturelle et la consoli-
dation des valeurs nationales.  
« Le théâtre n’est pas seulement 
un art vivant, mais aussi un 
puissant vecteur de transmission 
de notre histoire, de nos valeurs 
et de notre patrimoine. Il nous 
aide à comprendre notre passé 
tout en nous offrant une 
réflexion sur les enjeux de notre 
époque », a-t-il déclaré, avant de 
rappeler que cette édition est 
particulièrement significative, 
car elle coïncide avec le 70e 
anniversaire du déclenchement 
de la guerre de libération natio-
nale. 
Le ministre a souligné l’impor-
tance de l’initiative du Président 
Abdelmadjid Tebboune, notam-
ment la création du baccalauréat 
des arts et le soutien à la mise en 
place de théâtres régionaux pro-
fessionnels, contribuant ainsi au 
développement du théâtre à tra-
vers le pays, y compris dans le 
Sud. Il a également insisté sur 
« l’importance de réfléchir au 
rôle du théâtre face aux évolu-
tions contemporaines, à l’enga-
gement des praticiens et aux 
attentes du public, réaffirmant 
l’engagement du ministère à 
soutenir cet art comme un pilier 
essentiel dans la renaissance 
nationale et la concrétisation de 

l’Algérie nouvelle». Cette nou-
velle édition est dédiée à Nadia 
Talbi, un engagement du TNA 
de mettre en lumière, chaque 
année, une icône de cet art 
vivant. Le ministre a évoqué le 
parcours exceptionnel de cette 
figure emblématique du théâtre 
algérien, « Nadia Talbi a marqué 
de son empreinte l’histoire du 
théâtre, avec ses réalisations 
brillantes qui ont revitalisé et 
insufflé une nouvelle vie à la 
scène théâtrale algérienne, et ce, 
avec une grande maîtrise ». 
Enfin, le ministre a exprimé sa 
volonté de faire du théâtre un 
pilier incontournable de la cultu-
re algérienne, en renforçant les 
infrastructures, en soutenant la 
formation des jeunes talents et 
en encourageant la création 
théâtrale dans toutes ses formes. 

« Nous devons faire en sorte que 
le théâtre, ce miroir de notre 
société, continue de jouer un 
rôle central dans le développe-
ment de notre culture et dans la 
transmission de notre héritage 
aux générations futures », a 
conclu Ballalou. 
L’ouverture de la 17e édition a 
été marquée par la présentation 
du spectacle « 70 ans dans ton 
amour », mis en scène par 
Mohamed Charchell. Ce spec-
tacle a célébré sept décennies de 
théâtre algérien, retraçant son 
histoire à travers des scènes poi-
gnantes de résistance et de 
reconstruction, tout en rendant 
hommage à des figures emblé-
matiques du théâtre, comme 
Mohamed Boudia, Abdelkader 
Alloula, Abderrahmane Kaki, 
Rouiched, Sonia, Kateb Yacine, 

Abdelmalek Bouguermouh et 
d’autres. En plus de son regard 
rétrospectif, l’œuvre aborde des 
thématiques actuelles telles que 
la cause palestinienne, la désin-
formation et les inégalités 
sociales. 
Le festival se poursuit durant 
dix jours avec une série de 
représentations théâtrales, des 
conférences et des ateliers ani-
més par des professionnels du 
secteur. L’événement attire des 
artistes, des passionnés du 
théâtre venus de toutes les 
régions d’Algérie, mais aussi de 
l’étranger. C’est l’occasion pour 
le public de découvrir de nou-
velles œuvres, de rencontrer les 
comédiens et de participer à des 
débats constructifs présentés 
après chaque pièce. 

Meriem Djouder 

COUP D’ENVOI DU 17e FNTP 

Ballalou plaide pour l’inclusion 
des handicapés dans le théâtre

Le ministre de la Culture et des Arts, Zouhir Ballalou, a souligné avant-hier soir, lors de la cérémonie 
d’ouverture de la 17e édition du Festival national du théâtre professionnel (FNTP), l’importance d’inclure 
les personnes aux besoins spécifiques dans le théâtre. Il a mis en avant le pouvoir de cet art en tant que 

langage universel, capable de briser les barrières sociales. 

L’art comme langage 
universel. 


